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LES CRITIQUES 
"•s/N/Va/V/V*» 

C'est entendu, la critique est utile; 
mais encore faut-il qu'elle soit oppor-
tune et désintéressée. 

Nous savons — Lloyd George vient 
encore de le reconnaître publique-

vment — que les affaires de la Quadru-
\ple Entente n'ont pas été conduites 
avec la maestria désirable. Sous toutes 
les formes, la préparation a été insuf-
fisante; nous sommes entrés dans cette 
"guerre avec des retards que nous n'a-
.vons pu ou su rattraper; nous avons 
commis, ensuite, des fautes graves, 
surtout celle de ne pas agir avec en-
semble, de né. pas avoir de plan, de 
nous laisser devancer par l'adversaire. 
'Je comprends notre angoisse, la vôtre, 
3a mienne:il nous paraît qu'on pou-
vait mieux faire; nous souhaitons ar-
demment qu'on fasse mieux à l'avenir; 

-nous crions à ceux qui nous gouver-
I lient 

« Allez donc, courage, audace,persé-
vérance, la nation est avec vous; m$is 
ne craignez pas de vous montrer un 
peu plus transcendants:n'ayez pas peur 
de vous fouler le cerveau; ne vous con-
tentez pas de voir venir le malheur, 
prévoyez-le; ne laissez pas la Russie 
s'endormir sur ses victoires; ne vous 
désolez pas hypocritement de perdre 
le concours des balkaniques lorsque 
(vous avez tout fait pour en arriver là; 
rie constatez pas, au bout d'un an de 
guerre, —.comme s'il s'agissait d'une 

• découverte, — qu'il vous faut égaler 
l'ennemi en canons et en obus; ne vous 
frappez pas la te te contre le mur en 
apercevant nos défaillances économi-
ques qu'il vous aurait été facile de 
prévenir; ne vous avisez pas soudain 
que votre administration a été détesta-
ble; faites table rase du passé; réparez 

. avec énergie; surtout, avant tout, 
réussissez. » 

Ces bonnes choses, certes, i] faut les 
répéter sans cesse; pourtant je ne crois 
pas que nous obtenions une améliora-
tion sérieuse par un système de criti-
ques aiguës, raffinées, subtiles, par 
des manœuvres de couloirs, par le 
remplacement de certains hommes po-
litiques... N'est-il pas évident, pour 
tout, esprit non prévenu, que tous nos 
hommes politiques, depuis le plus 
échevelé des conservateurs jusqu'au 
plus emballé des socialistes, sont res-
ponsables de la. mauvaise préparation ? 
Alors à quoi cela nous servira-t-il qu'on 
mette X... à la place de Z...? 

Nous lês connaissons, nous les avons 
vus à l'œuvre; aussi longtemps qu'ils 
sont dans l'opposition, ils ont des idées 
merveilleuses, ils affichent des résolu-
tions implacables; faites-en des prési-
dents du conseil, ils donnent deux ou 

■•trois coups d'épée dans l'eau, puis se 
retirent dans leur coquille ministé-
rielle... C'est pourquoi toute critique 
«n vue de changer le gouvernement 
doit nous être suspecte. Il n'y a pas 
aujourd'hui un homme politique fran-
çais disposant du prestige nécessaire 
pour être chef du gouvernement qui 
n'ait été chef du gouvernement, et la 
situation dans laquelle nous nous trou-
vons, ce sont tous ces chefs qui l'ont 
if ai te. 

Le- mal qui nous atteint, il faut le 
signaler pour qu'on le guérisse plus 
tard : On ne reprend pas en sous-œu-
fyre, devant l'ennemi, une organisation 
détestable mais qui possède au moins 
3e mérite d'exister. Si vraiment nous 
[jugions la crise assez grande pour exi-
ger un remaniement immédiat, nous 
n'aurions d'espoir que dans des hom-
mes nouveaux, et ces hommes-là n'ont 
pas le temps de gagner la confiance du 
public; soyez sûrs que les critiques 
n'auraient, d'ailleurs, pas le courage 

Jde les recommander : ils ont la pré-
JJtention de sauver eux-mêmes ce qu'ils 
*»nt si bien réussi à perdre. 

La chance veut que, telle quelle, la 

} 

situation est en notre faveur. Au mo-
ment de combattre, le guerrier ne 
cherche pas ses puces : elles ne per-
dront rien pour attendre. Restons donc 
dans les grandes lignes. Les alliés peu-
vent et doivent vaincre malgré leurs 
défauts. Quand on me démontrerait 
qu'il y a eu du gaspillage, je répon-
drais que ce gaspillage, — qu'on re-
trouve en Allemagne, lisez les jour-
naux allemands, — que ce gaspillage 
existait avant la guerre, et que c'est 
pour cela qu'il existe pendant la guer-
re. Le jour où le gouvernement a ac-
cepté pour vérifier les contrats cet 
honnête homme qui s'appelle Claveil, 
le gouvernement a plus fait pour em-
pêcher le retour du scandale des gros 
bénéfices que les critiques les plus 
acérés n en feraient après dix ans d'é-
pluchage. 

Nous, l'opinion publique, qui avons 
une grande responsabilité, parce que 
nous sommes un troupeau bêlant, parce 
que nous avons trop souvent prêté no-
tre échine et nos cornes au renard poli-
ticien, nous devons tenir ferme à quel-
ques vérités éclatantes, à quelques vé-
rités simples comme nous-mêmes, mais 
qui ont le mérite de répondre à la si-
tuation; nous devons demander aux gé-
néraux des victoires et non des illustra-
tions de leurs défaites, aux diplomates 
des résultats et non des habiletés, aux 
politiciens la reprise des affaires et non 
des intrigue*; nous devons, en un mot, 
dans un si dur moment, condamner 
ceux qui ne réussissent pas, ceux qui 
n'ont pas réussi. Si notre peuple a pris 
le vice d'aimer les jeux de massacre 
politique, comme le peuple romain 

avait le vice d'aimer les jeux du cirque, 
je consens, pour soutenir le moral, que 
les polémistes descendent dans l'arène; 
mais qu'on sache que ce n'est pas sé-
rieux, qu'il s'agit seulement d'amuser 
le peuple. 

Pour conclure, notre situation mili-
taire est bien meilleure que nous n'é-
tions en droit de l'espérer, et-la situa-
tion militaire de l'Allemagne est plus 
brillante que solide; notre situation 
économique s'améliore, celle de l'Alle-
magne empire : les affaires reprennent 
à Paris d'une manière étonnante, et de 
Paris, le mouvement gagnera la pro-
vince. Nous avons accumulé les fautes 
dans les Balkans, où nous devrons dé-
sormais jouer serré. 

Nous avons eu tort de museler la 
presse. Dans les crises, il faut se sou-
venir du Vox populi, vox Dei: l'opinion 
vibre au pressentiment des grandes 
choses; l'âme d'un peuple doit élever 
les chefs au-dessus d'eux-mêmes. 11 faut 
finir la guerre.avec le personnel dont 
nous disposons, en exigeant de tous le 
plus grand effort. S'il existe des hom-
mes de génie méconnus, qu'ils se rési-
gnent à être en 'sous-ordre; qu'ils gal-
vanisent les éternelles nullités qu'on 
retrouve dans tous les temps et sous 
tous les régimes. 

De leui côté, que les chefs militaires 
acceptent d'un cœur humble les criti-
ques : ils ne sont pas infaillibles. Re-
mettons pour après, la guerre les réfor-
mes qui bouleverseraient tout, mais ob-
servons, tirons profit d'une si formida-
ble expérience, n'oublions rien : que 
ceux qui nous dirigent, que ceux qui 
conduisent 'nos années sachent qu'ils 
seront sévèrement jugés et impitoya-
blement punis; qu'il leur faut réussir; 
que nous n'admettrons aucune excuse. 

Et puis, n'ayons tous qu'une âme, 
une volonté, un cri • la Victoire. 

J.-H. ROSNY jeune. 
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dormir dans ce silence!!... 
in couleur do LA BAÏONNETTE. 

Trop de Femmes ! 
Entre autres problèmes angoissants que 

vient compliquer la guerre, en voici un 
que la presse américaine pose avec une 
précision dénuée de toute galanterie : il y 
avait déjà trop de femmes avant la guerre; 
il y aura un excédent terrible après. Que 
rerons-nous de ce stock superfétatoire, si 
j'ose ainsi dir«î ? 

C'est The Star, la revue d'Indianopolis, 
qui pose la question avec une gravité 
compliquée de statistique. Avant la guerre, 
il y avait 2 millions 788,373 femmes de 
plus que d'hommes pour la France, la 
Grande-Bretagne et l'Allemagne réunies; 
l'Allemagne en avait 845.661, la France 
645,211 et la Grande-Bietagne 1 million 
927,501 .en surplus de l'élément masculin. 

Les pertes anglaises sont évaluées à 
.100,000 "tués, 55,000 manquants, 300,000 
blessés. On nous fait remarquer que tous 
ne sont pas du Royaume-Uni, beaucoup 
appartenant au Can&dâ, à l'Australie ou 
autres possessions Majs on estime que la 
surabondance des femmes s'élève bien 
maintenant à 2 millions. 200,000 — et la 
guerre n'est pas finie,~*jc*rte-t on. 

En Allemagne l'excédent. féminin a dû 
doubler depuis les premières hostilités. 
En France, où le chiffre des morts est 
moins élevé, on compte au minimum un 
million de femmes ou de jeunes filles en 
plus de la population masculine. Qu'alloçs-
nous faire de toutes ces femmes ? déclare 
le rédacteur de The Star qui frémit d'épou-
vante devant ses chiffres. 

On dirait qu'il voit déjà l'année féminine 
se ruer à la conquête du pouvoir, des fonc-
tions, des places, réduire l'homme en es-
clavage et édifier sur les ruines de la 
souveraineté du mâle une civilisation nou-
velle où kt femme fera tout ce qu'elle vou-
dra, malgré nous — comme aujourd'hui. 

Les amis des femmes vous diront que 
les choses ne pourraient guère en aller 
plus mal, si l'on en juge par l'incohérence 
de la direction masculine. Mais avant de 
tenter l'expérience on a bien le droit de 
montrer quelque inquiétude pour cette 
pauvre civilisation soumise, hélas ! à tant 
d'épreuves, en comptant celle en cours. 
Le rédacteur du Star s'interroge, et il ré-
pond. 

Tous les pays après la guerre devront 
édicter des lois spéciales, et l'on verra 
peut-être régner de nouveau « une polyga-
mie plus ou moins partielle et d'ailleurs 
réglementée par l'Etat^ ce sera là une 
des œuvres législatives de demain. » 

Je me garderai de suivre mon confrère 
sur le terrain délicat où il nous conduit. 
Je me bornerai à faire remarquer que 
dans les sociétés civilisées où règne la 
monogamie «tempérée par l'adultère», 
selon un mot fameux, nombre de gens 
réussissent mal à s'entendre avec Une 
seule femme,et-à la faire habiller... Com-
ment se débrouilleraient-ils avec plusieurs, 
les malheureux ? 

. P. B. 
- ■' — '■■ ■' 1 

L'OR DES BELLIGÉRANTS 

Que devient, en Amérique, l'or versé par 
les peuples' d'Europe pour le paiement des 
denrées qu'ils achètent outre-Atlantique ? Il 
va à la Ipnte, où il est reçu par un.peuple 
d'ouvriers. Les louis de France, les souve-
rains anglais, les yen du Japon, liquélics 
dans les mêmes éiuves, sont transformés 
en briques précieuses à une température de 
3,800 degrés Fahrenheit. Ces briques, avec 
lesquelles les Etats-Unis se bâtissent une 
splendeur nouvelle, sont ensuite envoyées 
aux Réserves de l'Or, à Philadelphie. 

LA VILLA LUCILE A ARCACHON 

UN NI!) D'tSPlONS 
Le Bellinzona, la Gazette de Lausanne 

reçoit de son correspondant les particula-
rités suivantes : 

Lors de la rupture entre l'Italie et l'Au-
triche, nombre de sujets allemands et au-
trichiens résidant en Italie quittèrent en 
hâte ce pays. Mais ils ne rentrèrent pas 
tous chez eux. Beaucoup se sont établis 
au Tessin, dans les localités les plus voisi-
nes de la frontière, afin de s'y livrer à l'es-
pionnage. 

De Lugano, Ancona, Brissago, ils corres-
pondent avec leurs compatriotes. Le général 
von der Lippe serait à Brissago; un certain 
Sprengler également. 

Que ces réfugiés sont toujours en corres-
pondance avec l'Italie, cela est démontré 
par le {ait suivant . il y a quelques jours, 
on arrêtait à Intra un nommé Borre, tail-
leur, suspect d'espionnage, et on a décou-
vert des pièces établissant que cet individu 
correspondait avec le général von der Lip-
pe. Cet état de choses explique les mesures 
extraordinaires de précaution prises par les 
Italiens à la frontière, mesures qui ne sont 
pas sans gêner beaucoup les relations en-
tre les deux pays. 

-Si--:-

LES PRONOSTICS 
DU PRINCE HOHENLOHE 

Du Berliner Anzeiger : 
A la fête donnée par la coloriie autri-

chienne de Berlin, le prince Hohenlohe a 
dit : 

« Malheureusement, la guerre n'est point 
encore terminée et vous ne pourrez pas 
encore vous consacrer à vos travaux fruc-
tueux du temps de la paix. Mais, quoi 
qu'il arrive, vous ne perdrez point. con-
fiance et combattrez jusqu'à la fin. 

» Il y a un an, je me croyais autorisé à 
vous aire que les fêtes de Pâques vous 
apporteraient la paix. Je regrette de ne 
pouvoir vous faire au moins un pronostic 
pareil actuellement. Je suis, en effet, per-
suadé que non seulement maintenant, 
mais encore pendant quelques années, 
toute l'activité de votre société sera ab-
sorbée par les soucis et les préoccupations 
de la guerre. Mais pour que nous ne per-
dions pas le fruit de tant de sacrifices, 
nous devons tenir et résister jusqu à- la 
fin : c'est qu'en deliors de l'avenir des 
pays centraux, l'existênée même du ger-
manisme est en jeu. » 

Le prince Hohenlohe reconnaît lui-
même que les temps sont changés. 

La yîita Lucile est une formation d'assistance aux convalescents militaires, réservée aux mutilés appartenant aux réglons envahies. 
La photographie ci-dessus représente un atelier do fabrication de jouets Photo PFTITE GIRONDE 

LA CONSCIENCE 
— Mince alors ! On est mieux ici que 

dans la tranchée! Sacré Gauchu, te v'ià 
donc embusqué tout à fait à aider le cui-
sinier ?... Mais quoi que t'as ? T'en fais 
une bouillotte ! 

— Ah ! mon vieux Crapot, ru parles que 
je suis salement embêté... 

—- Quoi ? Ces boîtes de sardines que 
tu m'as raconté que t'avais chipées à la 
gare de Montrouge, avant la guerre? On 
t'a découvert ? 

— Ça, je m'en'ficherais... Un bien plus 
sale coup qui m'arrive... Regarde : une 
lettre à mon nom et tout... 

,— T'as personne... T'as jamais rien 
reçu... 

— Justement ! .lis voir un peu. 
— Mazette ! n'en v'ià une belle grosse 

écriture. 
« Cher Soldat, 

» On est trois petites filles au lycée, 
moi Claudine, j'ai onze ans; Julie et Mar-
guerite ont chacune dix ans. Notre direc-
trice ayant affiché une liste de soldats 
sans famille, nous vous avons choisi pour 
être notre grand ami. 

» Cher soldat de France, nous savons 
que vous êtes rempli d'honneur et de cou-
rage et que vous avez accompli de gran-
des et belles actions. Nous espérons que 
vous voudrez bien nous répondre. Les 
plus simples mots écrits par vous pren-
dront une haute signification et nous fe-
ront devenir meilleures. 

» Tandis que la lâcheté, l'habitude du 
vol et du mensonge déshonorent l'enne-
mi et le poussent aux crimes les plus 
affreux, vous, notre grand ami, vous êtes 
loyal et brave. Nous vous admirons et 
nous vous aimons. » 

* * 

— Hein ! comment que tu trouves le 
bouillon, mon vieux Crapot? 

— Ah ! mon vieux Gauchu, pour ce qui 
est d'être champêtre, je dis que c'est 
champêtre. On aurait voulu se payer ton 
cibouiot, on n'aurait pas mieux réussi. 

— J'en suis tout démoli, — comme si 
qu'on m'aurait pilé à coups de.crosse... 
J'ai pas dormi, j'ai pas becqueté. 

— Déchire-la, c'te lettre. 
— Regarde plutôt : tout de suite que 

je la déchire, et en mille morceaux!. . 
Mais, tu comprends, je la sais par cœur... 
ce qu'il y avait d'écrit, censément ça m'est 
entré dans moi, ça veut plus sortir... Bien 
plus pire : je me les représente comment 
qu'elles sont, ces trois gosselines-là. (A 
Paris, j'ai souvent baguenaudé dans les 

beaux quartiers.) Ça vous a des figures 
fraîches comme des glaces pour se regar-
der; et des yeux clairs, ça rit vers vous, 
comme le soleil brille; ça n'a jamais rien 
vu de mal. C'est vrai, ce qu'elles disent, 
ces trois-ià; elles seraient, bien capables 
de me sauter au cou : « Cher soldat, cher 
grand ami !... » 

» En attendant, les v'ià après moi. Je 
leur demandais rien, je leur ai rien fait. 
Tu crois que c'est pas malheureux ! Je 
m'étais pourtant débrouillé pour dégoter 
ce fourbi de la cuisine. A force de traîner, 
de pas vouloir avancer, en disant que j'a-
vais le vertige, une maladie de cœur, on 
y avait renoncé; j'étais paré, sûr de ne pas 
me faire casser la figure. Et puis, je pen-
sais.à rien, — un vrai bonheur! — à rien 
de rien que je pensais. C'est le plus bath 
de tout... Et maintenant, v'ià que je pen-
se tout le temps, — impossible de m'en 
empêcher, — tout le temps à regarder les 
autres, à réfléchir... Pas moyen de rester 
comme ça.... 

* • « 
— Hé, Crapot! 
— Quoi qu'y a, de Marsant? 
— Eh bien ! le major espère-t-il le 

sauver ? 
— Gauchu! Ça se pourrait, — quoiqu'il 

soit bien fadé comme coups de baïonnette, 
— il en a pris pour un. sou ! 

— C'est épatant, ce qu'il a fait là!... 
Je suis rudement étonné, parce que je ne 
le gobais pas, Gauchu. 11 avait une drôle 
de touche... Et enfin, jusqu'à aujourd'hui, 
il s'était plutôt défilé. 

— Hein ! pas comme toi, mon vieux de 
Marsant ! 

— Ni toi non plus, Crapot ! 
— Mais moi, j'ai encore rien ramassé, 

tandis que toi, t'en as récolté un marron 
su'l'coin du tourniquet ! T'étais déjà vi-
lain; du coup, te v'îà pas beau!... Je dis 
ça pour rigoler, parce que t'as plutôt une 
figure comme il faut, et toujours peigné, 
débarbouillé !... 

— Alors, toi, Crapot, tu y comprends 
quelque chose à son changement, à Gau-
chu ? 

— Voui, — il avait trop d'embêtement... 
Alors, ça a été un coup de révolte, dans 
un sens, — et aussi, d'un autre sens, l'or-
gueil, le bon cœur... 

—■ Bon. Tu vas donc m'expliquer... 
— Assieds-toi là. D'abord, qu'est-ce que 

tu faisais dans le civil, toi, de Marsant? 
— J'étais agrégé d'histoire. 
— Pas un métier de Paris, ça... C'est-il 

EN MACÉDOINE SERBE 

Les enfants regardent avec curiosité une automobile française 
Photo d'« EXCELS10R > 

pas colporteur. quJon appelait ce truc-là, 
autrefois?... Enfin, tu sais un peu lire* 
écrire — alors tu seras peut-être à la hauy 
teur pour comprendre... 

— Heu, heu... 
— Ne t'inquiète pas : je m'ai fait conii 

prendre à des plus bouchés que toi. Pas 
une raison parce que t'es agrégé pour qua 
tu résisteras à me comprendre : quanta 
j'esplique, j'esplique... Pour te facih'ter, 
je te mets à la place de Gauchu... Alors, 
donc, une supposition, — ça se passe dans 
le civil, — à l'âge d'être sérieux dans mon 
genre, t'as fait des bêtises... Fallait un 
peu s'y attendre : pas du tout de père ei 
pas beaucoup de mère, — des coups plu» 
que de soupe étant petit, — et pas aile» 
à l'école, et des mauvais exemples, — cl 
aussi la misère, avoir faim, avoir froid... 
Enfin, t'es un salaud, de Marsant, — mais 
tu le sais pas, ça te gêne pas. Ce qu'est 
bien, ce qu'est mal, — t'as égaré les ba-
lances... Les choses qui sont défendues, 
du moment que t'es pas pris, t'as la cons< 
cience tranquille. Tu piges? 

■— Parfaitement. 
— Un jour, tu rencontres des gens qui 

te prennent pour un autre, — le père, Il 
mère et les trois petites filles. Tu t'ap-
pelles Gaston de Marsant, — en t'aperce-
vant, v'ià le père qui crie : 

» — Bonjour, Monsieur Maurice ! Com-
ment que ça va, Monsieur Maurice?... 

» T'es si épaté que tu restes le bec ou-
vert et que tu le laisses dire... 

» — Ah ! que nous sommes contents d« 
vous rencontrer, Monsieur Maurice, —• 
vous qui êtes un si brave homme, le m'o 
dèle de ce qu'on appelle un honnête hom-
me : franc comme l'or, jamais une mei> 
terie, et pas capable de chiper, un sou qui 
ne vous appartient pas, et travailleur, e< 
prêt à rendre service... Ah ! ça fait plaisil 
de vous regarder!... Mes enfants, em-
brassez bien monsieur Maurice sur sa bon-
ne margoulette d'honnête homme... » 

— Oh ! oh ! 
— Mais non, voyons, prends pas l'ait 

content!... Quante ces gens sont partis, 
tu réfléchis..., tu te vois cersément dans 
une glace, pour la première fois, tel qu« 
t'es... Tu te rends compte : « Je suis qu'uii 
salaud !... » Tu t'aimes plus, tu te dégoû-
tes... Seulement, l'amour-propre... bien 
sûr, tu rognes en dedans : « Tas de four-
neaux, vous pouviez pas me laisser tran 
quille ! » Et en même temps, tu te dis ; 
« Je peux pas rester comme ça... » Seule 
Uient, quand on est si moche, pour deve 
nir bath, y a guère qu'un moyen. 

— C'est de risquer sa peau... 
— Je savais bien que je te débouche 

rais. Vlà tout à fait l'histoire de Gauchu, 
Lui, c'est une lettre qu'il a reçue où qu'or, 
le prenait pour un autre... 11 a comment 
par plus vouloir rester embusqué. Il est 
arrivé dans la tranchée, tout changé, prêt 
à marcher, pareil à nous : 

» — Ohé, les poteaux, me v'ià revenu I 
» Seulement, comme tu disais tout l 

l'heure, personne,ne le gobait. Avant, il 
s'en était pas aperçu qu'on le gobait pas. 
-- mais là, il l'a bien senti. Personne lui 
a répondu. Et toi, — tu l'as peut-être pat 
fait exprès, tu lui as tourné le dos, — il 
t'a regardé, il est devenu tout blanc... Cen< 
sèment, tous les gars de la tranchée luj 
faisaient tout bas : « Mauvais cœur! » MOJV 
vieux de Marsant, rappelle-toi bien ça t 
y a pas un homme au monde, s'il a seule* 
ment un peu de bon au fond de lui, qui 
supportera ce machin-là, — comment qu'on 
dit? — qu'est pire que de vous crief 
après !... 

— Ce mépris silencieux... 
— Voui... Gauchu s'en est donc alla 

tout seul, dans un coin. Il avait plus , sa 
tête d'apache, comme si tout le mauvais; 
était sorti de lui... Il était comme un pauv* 
gosse, que c'est pas de sa faute s'il es{ 
roupi, — mais qui veut pas pleurer.v Et 
puis alors, quand les ordres sont arrivés, 
qu'on s'est préparé pour l'attaque; il m'» 
rejoint, il secouait la tête en reniflant, il 
bégayait : 

» — Tu vas voir, Crapot, tu vas voir!..» 
» Tara, tara, tara, tara!... Au premier 

coup de la charge, il s'est élancé comma" 
un enragé, -- fallait qu'il passe avant les 
autres, avant les officiers et tout... I' beu-
glait pas comme nous, — c'était plutôt di| 
sanglot... Et qui est-ce qui a pris le dra-
peau à l'ennemi ? C'est ce pauv'salaud d<i 
Gauchu... Une preuve, tu vois, de Mar-
sant, qu'il était pas si mauvais cœur... » 

— Conduis-moi, Crapot, — je vais lui 
demander pardon. ^ 

LÉON FRAPIE. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB . 
du S0 décembre 1915 

(5) 
LE 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

J'ai changétoutcela;j'aifaat coinpren-
fjre à ma mère que ses préjugés n'a-
vaient plus leur raison d'être dans une 
jépoque où les frères partagent égale-
ment la fortune de leurs parents. Quoi-
que héritier de mon-père, j'ai laissé à 
ma mère la jouissance de toute notre 
fortune; quand elle mourra, nous par-
tagerons avec une égalité parfaite..;. La 
jalousie de mon frère a donc disparu 
avec les motifs qui la causaient, et je 
t'assure que les préventions que tu 
nourrissais contre lui n'ont plus leur 
raison d'être... D'ailleurs, il t'aime 
beaucoup. 

— Oh ! mais il m'a reçu d'une fa-
çon charmante, s'écria Brettecourt. dé-
sireux d'effacer la peine qu'il venait 
.de faire à ce noble cœur, à Villepreux; 
et nous avons longuement causé de 
loi. 

, — De moi ? 

— De qui donc aurions-nous parlé ? 
De telle sorte qu'avant même de ra-
voir vu, je suis renseigné, et très exac-
tement, sur tout ce que tu as fait de-
puis mon dernier congé. 

En entendant ces mots, Villepreux 
eut un léger tressaillement, mais si 
léger que Brettecourt ne le remarqua 
point. 

— Diable ! lit Villepreux, je ne me 
savais pas si bien surveillé. Et tu vas 
me dire, je pense, ce que mon frère 
t'a raconté ? 

— Volontiers. Tu l'intrigues un peu, 
ton frère, par tes nouvelles allures... 

— Vraiment ? 
^— Oui. Autrefois, tu étais toujours 

d'une gaieté un peu folle, ce qui con-
trastait avec le caractère réfléchi, mê-
me sombre, de Monsieur ton frère; tu 
animais notre vieil hôtel, comme jadis 
ton père, par d'aimables plaisanteries 
ou des réunions de jeunes fous tels 
que toi, que ta mère accueillait avec 
sa bonne grâce habituelle : tu étais 
d une galanterie parfaite avec les jeu-
nes et jolies femmes, dont ta mère 
s entourait pour te faire mieux briller; 
tu avais un esprit aussi léser qu'étin-
celant... 
,.*7 As"tu fini l'inventaire de mes qua-
lités ? 1 

— Oui, j'arrive aux défauts : tu 
jouajs beaucoup, ce que ta grande for-
tune te permet d'ailleurs; tu t'occu-
pais même d'une entreprise d'élevage, 
dans laquelle tu allais entrer comme 
aussi régulièrement au jeu qu'aux 
courses: mais Dour ne pas faire 

mentir le proverbe, tu avais les 
plus larges compensations auprès 
des dames. Quand je t'ai quitté, 
tu étais honoré des faveurs d'une 
grande dame de la Cour; c'est parait-
il, ta façon a toi de faire la guerre à 
l'Empire. Après la dame de la Cour, tu 
as cherché, je crois, tes compensations 
auprès d'une charmante actrice... 

— Une danseuse plutôt! dit Ville-
preux en souriant. On t'a mal ren-
seigné. 

— Oui, mais suis-je mal renseigné 
sur le reste ? La danseuse a été lais-
sée à l'étude de ses entrechats, les 
courses ont été abandonnées; plus 
d'entreprise d'élevage, plus même de 
jeu, plus de réunions chez toi ! Et, co 
qui est plus grave, plus de gaieté; et, 
au lieu de cet enjouement si aimable 
que tu apportais en tout, une sorte de 
mélancolie, de longues promenades 
que tu fais seul, des sorties le soir où 
pas un ami ne t'accompagne !... Suis-
je mal renseigné ? 

— Non, tout cela est exact. 
Enfin, quand je t'ai embrassé tout 

à l'heure, lu m'as dit tpi-même que 
j'arrivais bien, qu'il s'agissait de cho-
ses graves... 

— En effet, mais est-ce bien tout ce 
que t'a dit mon frère ? 

— Tout! 
— Il n'a fait allusion à rien qui res-

semblât à... un mystère? 
— Pas du tout. 11 croit tout bonne-

ment, qu'en homme sage, tu te ranges 
bien prudemment avant de te marier. 
Et je n'attends Plus qu'un mot de toi. 

pour te complimenter sur ton maria-
ge : mademoiselle de Persant est une 
adorable jeune fille; et il n'y a qu'une 
mère comme la tienne pour vous tenir-
en réserve un pareil bijou. 

-— Mademoiselle de Persant a donc 
su conquérir une petite place dans ton 
cœur ? ■* 

— Une grande, mon ami, puisqu'elle 
sera ta femme: je l'ai vue, plusieurs 
fois, à Angoville, pendant les vacan-
ces, et si la jeune fille a tenu ce que 
promettait l'enfant... 

— Oui, elle est de tous points accom-
plie, déclara Villepreux; et je suis heu-
reux, très heureux que ton opinion 
sur elle soit si fiatteus13. 

III 
La Confidence 

Brettecourt, tris surpris, s'écria : 
— Mais où diable veux-tu en venir ? 

Tu parles avec la gravité d'un notaire ! 
— C'est qu'il s'agit réellement de 

choses graves. Ecoute-moi bien. Tu 
sais, comme tout le monde, ans ma 
mère veut me' donner pour femme ma-
demoiselle Juliette de Persant. Elle ne 
m'avait jamais parlé de ce mariage; 
mais j'avais, depuis longtemps, deviné 
sés désirs, et je semblais y consentii 
tacitement. Ce mariage se serait donc 
accompli saps aucune difficulté, si les 
circonstances... 

— Parles-tu sérieusement? deman-
da Brettecourt, tu me fais peur ! 

— Si sérieusement, répondit Ville-
preux avec un grand catrne. que iie 

me disposais à aller te retrouver en 
Afrique pour te confier mes projets. 
Tu es re seul homme à qui je. puisse 
ouvrir mon cœur. Dans les circons-
tances cruelles de la vie, on a besoin, 
6inon de demander des conseils, qu'on 
ne suit.généralement pas, du moins de 
dire ses douleurs à un ami; tu es mon 
seul ami véritable. 

— Est-ce possible que tu n'aimes pas 
mademoiselle de Persant ? 

— Je l'aime, Henri, mais comme on 
peut aimer une enfant qu'on a fait sau-
ter sur ses genoux, dont on a guidé les 
premiers pas, dont on a pris l'habitu-
de de se considérer comme le protec-
teur; j'ai , dix ans de plus qu'elle... 
C'est moi, je te donne là un détail en-
fantin, mais qui te, fera tout compren-
dre, c'est moi qui lui ai montré ses let-
tres quand elle a appris h lire... J'ai-
me Juliette, oui ! mais pas comme on 
doit aimer sa femme; Juliette n'est 
qu'une sœur pour moi ! 

— Ton affection deviendrait bien vi-
te de l'amour. 

— Non ! déclara cnergiquement Vil-
lepreux. Il -y a un an encore, j'aurais 
raisonné comme toi, parce que, il y a 
un an, je m'imaginais connaître l'a-
mour; et je ne le connaissais pas. J'a-
vais vécu, ainsi que la plupart d'entre 
nous, avec le jeu, les courses, les liai-
sons d'actrices ou de danseuses... 

— La guerre I interrompit Brette-
court. 

— Ah I plût aux deux que j'eusse 
suivi, comme toi, cette noble carriè-
re ! Rien sans doute n'eût été alors 

changé dans nia vie; et, aujourd'hui, 
je ne détruirais pas les plus chers pro-
jets de ma mère. Je m'imaginais donc, 
il y a un an, que rien n'était plus sim-
ple, plus naturel que cè mariage; je 
daignais, avec un oiguoil assez sot, 
me laisser unir à une adorable jeune 
tille, que je n'ai jamais autant aimée 
que depuis que je ne veux plus être 
son mari ! Je me considère comme 
son frère, un frère aîné qui a des 
droits sur sa sœur, mais aussi des de-
voirs envers elle; , son bonheur sera 
pour moi une chose sacrée. Et c'est 
moi-même qui lui ai'choisi son mari. 

En prononçant ces dernières paro-
les, Villepreux fixa un long regard sur 
Brettecourt. 

— Je t'aime aussi comme un frère, 
continua-l-il; malgré la différence qui 
existe entre notre tige, je n'ai jamais 
eu d'autre vrai compagnon que loi. 
Compagnons d'enfance ! Compagnons 
d'armes ! Ces mots font rire dans no-
tre siècle d'égoïsme et d'argent; mais, 
entre nous deux, ces mots sont vrais, 
n'est-ce pas ? 

— Certes ! dit Brettecourt. 
— Ma mère t'aime aussi, profondé-

ment, et pour deux raisons, dont la 
première sérail suffisante, c'est que tu 
es mon ami; la seconde, c'est que tu 
le mérites. Quand les journaux rap-
portent un de ces actes de courage té-
méraire qui semblent nécessaires à ton 
existence, elle me dit : '« J'aurais été 
fière d'avoir un tel enfant ! » Elle a 
même retrouvé, à deux ou trois siè-
cles en arrière, des alliances entre 

nos deux familles ...Eh bien, Brette-
court, si je rne trouvais à mon lit da 
mort, je te dirais : «Je laisse un tré-
sor sur cette terre, je te le donne 3 
épouse Juliette de Persant ! » 

Sans répondre à la prière de Vil-
lepreux, Brettecourt prononça lente-, 
ment : 

— Jean, tu aimes une méchants 
femme ! 

Villepreux devint blême. 
— Tu parles sans savoir, murmu* 

ra-t-il; oui, j'aime une femme, et trf 
connaîtras tout à l'heure l'histoire da 
mon amour; mais, en ce moment, il 
ne s'agit pas de moi; occupons-noua 
dabord de toi et de Juliette. Ton cœur 
est libre, n'est-ce pas ? 

— Oui: 
— Eh bien, suppose qu'il n'ait ja* 

mais existé de nrojet de mariage entra 
Juliette et moi* et qu'on veuille te la 
donner! Entre toi et moi, il ne sau-
rait, exister aucune susceptibilité; or* 
je n'énouserai jamais Juliette; elle est 
riche,"noble, belle; elle sera courtisés 
pour son argent; son mariage ressem-
blerait alors à tous les mariages d« 
notre monde et serait par suite mâU< 
vais. Ce serait un remords terrible 
pour moi. Toi, tu n'as plus qu'unC. 
modeste fortune, puisque ton pauvrt 
père est mort ruiné: mais je sais qu'au* 
cun sentiment d'intérêt n'influerai^ 
sur ta volonté; lu es le seul hoinm* 
que je veuille pour le mari de Juliet* 
te, le seul qui assurera son bonheur.* 

ÎA suture.') 
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S14e «JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
£2X2. ^& "Déo©m"t>re (is ja.) 

Nuit calme, sauf dans le SECTEUR DE CHAULNES, où l'on signale un 
combat à coups de grenades, et EN CHAMPAGNE, où nous avons bombardé 
les organisations ennemies à l'ouest de la ferme Navarin. 

 \/_AA^ ... 

T>XA. a© IDéoeiraJcttre (28 ±x.) 
En BELGIQUE et en ARTOIS, l'artillerie s'est montrée active de part et 

d'autre au cours de la journée. 
Au nord de l'AlSNE, nous avons détruit, par notre Tir, des abris de mitrail-

leuses et dispersé des travailleurs autour de la Ville-aux-Bois. 
En ARGONNE, nous avons fait exploser deux mines vers la cote 285, au 

nord de la Fille-Morte. Un petit poste allemand a sauté. 
Sur les HAUTS-DE-MEUSE, un tir de notre artillerie sur une batterie 

allemande repérée au bois de Warmont (nord-est de Saint-Mihiel) a donné, 
d'après le» renseignements de notre aviation, le meilleur résultat. 

Dan» les VOSGES, canonnade assez vive sur divers points du secteur, notam-
ment entre la Fecht et la Thur; très violente dans la région de l'HART-
MANNSW1LLERKOPF. 

Malgré de violentes coftire-âtïaques ennemies, i'acîion 
epiamée hier nous a laissé > en fin ûe. fournée mrl res d'une 
série «'ouvrages allemands établis enîre le fêfcH.; EL*SEN eî le 
HI&ZSTEIN, qui s'afouSent aux tranchées cSéià perdues par 
i'enneiiif. 

Le nombre «les Allemands tombés entre nos mains depuis 
hier s'élève à 300. Le total des prisonniers valides laits 
depuis le débu de ces opérations est actuellement «Se SE&Z& 
TèENT S 0 iX\ * TE -HUIT. 

Aux dires unanimes des prisonniers, les pertes allemandes, au cours de notre 
attaque du 2J et des journées suivantes, sont considérables. 

LA FETÎTÉ BIKUHUE 

L'Aviation française en Onent 
Les premiers éléments d aviation ont 

lébarqué à Salonique le 19 octobre. On 
imagine aisément les difficultés qu'il fal-
lut vaincre pour installer le parc et les 
afférentes escadrilles. La Grèce, étant mo-
bilisée, avait naturellement réquisitionné 
ècmr son usage tous les endroits prY\~' es. 
Prés de la mer, on finit par trouver an 
terrain; on le nivela, on y posa vu petit 
chemin de fer Decauville et on y éleva des 
hangars. La première escadrille é'ait prê-
té en moins d'une semaine, et le 31 octo-
bre, elle entreprenait ses premières recon-
naissances dans la région de Guevgheli. 
Successivement, et dans les délais Le plus 
rapprochés, les autres escadrilles arrivè-
rent, mettant à la disposition du générai, 
commandant l'armée d'Orient la force 
nu'M avait demandée. 

L'aviation est paruculièrement difficile 
m Macédoine; les champs d'atterrissage 
sont à peu près inexistants: le terrain est 
très montagneux et les pilotes ont cou-
ramment à franchir des crêtes de i 600 à 
■1,800 mètres abruptes et sur lesquelles une 
panne ne pardonnerait pas. Au passage de 
ces crêtes, ils sont fusillés à faible hau-
i.eur par la couverture bulgare ou par les 
comitadjis. Ils doivent également survoler 
des vallées encaissées au-dessus -sauel-
les les remous sont très bruques t très 
violents. De plus, le froid est très vif; il 
ntleint fréquemment 20 degrés. Enfin, 
"absence de routes rend le ravitaillement 
malaisé. 

Néanmoins, les aviateurs ont poussé des 
reconnaissances fuqu'à 120 kilomètres à 
l'intérieur des lignes bulgares. Dans le seul 
mois de novembre, ils n'en ont pas fait 
moins de Si. Ils ont recueilli de précieu-
ses observations et de nombreuses photo-
graphies qui ont été particulièrement uti-
les dans le mouvement stratégique de re-

pli que le général Sarrail vient de faire 
accomplir a son armée Soit isolément, 
soit par escadrilles, ils ont bombardé des 
campements et des cantonnements im-
portants, notamment <ï Uskub. Istip, Ka-
ra-Hodzali, Strumitza et Pétrie. Ces bom-
bardements ont produit de gros, effets, no-
tamment celui du 24 novembie sur Stru-
mitza. Des renseignements provenant de 
prisonniers bulgares et communiqués par 
l'état-major anglais élahti&sent que cet 
exploit a causé un véritable affolement. 

Nos avions-canons ont fait également 
d'autres heureux bombardements contre 
les camps ennemis de la vallée de la Stru-
mitza. En même temps qu'ils recueillent 
en aéroplane d'innombrables documents 
photographiques d> la plus haute impor-
tance militaire, nos aviateurs s'occupèrent 
d'établir au point de vue planimêtrique et 
d'une façon précise et détaillée la carte 
de la région, car il n'existe actuellement 
qu'une mauvaise cartie ■ utrichienne au 
11200,000e. 

Grâce à la T. S. F., les observateurs ont 
pu faire également d'Utiles réglages d'ar-
tillerie. Pour aider nos aviateurs, un s r-
vice aérologique très complet et très per-
fectionné à été organisé. Dans cette région 
montagneuse et difficile, il fournit des ren-
seignements précieux. C'est ainsi qu'il 
publie chaque fer is bulletins donnant 
jusqu'à 3,000 mètres la vitesse du vent, et 
la hauteur des nuages. 

Enfin, il faut constater l'admiration què 
les exploits de l'aviation française ont-ins-
pirée au peuple et à l'armée qrecaue. No-
tre organisation, la perfection de notre 
matériel, son utilisation, pratique, l'héroïs-
me de nos pilotes et de nos observateurs 
servent, et développent, utilement notre in-
fluence. 

(Officiel) 

Communiqués russes 
Pétrograd, 29 décembre. 

Front occidental 
Dam, la région de RIGA, au sud du lac 

5AÔÏT, les Allemands ont tenté de s'ap-
jrocher de. nos tranchées, mais ils furent 
-epoiissês par notre feu; cependant une 
aartie de l'ennemi put se tapir près des 
barrières en fil de fer, mais elle (ut chas-
sée dans, ses tranchées par nos éléments 
tancés contre elle. 

Sur te front au sud du PR1PET et en 
GAI.ICIE, les rencontres se poursuivent 
narlout, revêtant par endroits un carac-
tère de grand acharnement. 

Pétrograd, 29 décembre. 
Sur la lité gauche de la rivière A4., un 

IctachemerA de lettons ayant rencontré 
un détachement ennemi, s'est élancé sur 
ze dernier et l'a passé à la baïonnette. Les 
Allemands se sont enfuis en abandonnant 
y tir la place tués et blessés. 

Sur le reste du front, jusque dans la ré-
gion du PRIPET, duel d'artillerie et fusil-
lade par endroits. 

Sur le front, au sud du PRIPET et en 
GALICIE, des combats sont engagés. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Gommuniqué italien 
Rome, 29 décembre. 

Dans la vallée de la GWDWARIA, notre 
'trtillerie a continué le bombardement du 
fort de Por et a dirigé aussi son tir contre 
le village de Por, où on signalait des mou-
vements de troupes et des convois de ra-
vitaillement qui ont été dispersés. 

L'activité de nos petits détachements 
'tous a valu quelques progrès dans la zo-
ne au confluent du torrent LENO Dl VAL-
LA RSA, dans l'Adige. 

Dans la vallée de la SUGANA, l'artille-
rie ennemie a lancé quelques projectiles 
sur Borgo, Caslelnuovo et Strigno. Au-
tun dommage n'a été causé. 

Sur les hauteurs à l'ouest de GORIZIA 
H sur le CARSO, l'ennemi a es.-ayé vaine-
ment de déranger par le lancement de 
bombes nos travaux de renforcement qui 
se sont poursuivis avec une grande acti-
vité. 

Gommuniqué anglais 
Londres, 29 décembre. 

Lundi soir, près de FRICOURT, nous 
ivons fait exploser une mine, causant de 
grands dégâts aux Allemands. 

Aujourd'hui; la canonnade allemande 
fut plus active qu'à l'ordinàire, surtout au 
sud du canal de LA RASSEE, près d'AR-
MENTIERES et à YPRES. Notre artille-
rie a riposli efficacement et de bons résul-
tats ont été constatés. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 29 décembre. 

Au nord et au sud de DIXMUDE, les 
lirs exécutés sur des abris de mitrailleu-
se? ennemies ont donné de bons résultats. 
Nos batteries ont détruit les parapets des 
travaux allemands au château de Wou-
men ni près de Buyghem. 

Goromaniqaé monténégrin 
Le 27 décembre, l'ennemi a dirigé sans 

résultat un violent feu d'artillerie sur nos 
positions du fleuve TARA. U nous atta-
qua énergiquement près de LIOUBOVIA 
et fut repoussé avec de grandes pertes. 

Dans la direction de BORANA, nom. 
avons élargi notre dernier succès en oc-
eupant deux nouveaux villages jusqu'à 
KORITA. Nous avons fait 10 prisonniers. 

Sur noire front de LOVOEN, les Autri-
chiens ont ouvert le feu de l'artillerie de 
leurs forts et de plusieurs unités de leur 
flotte contre RASKOVA-GORA, où nous 
nous sommes maintenus. Durant quinze 
licures, ils ont tiré environ 2,000 coups de 
leurs gros Canons, lançant en même temps 
rie vives attaques d'infanterie qui furent 
toutes repoussées. Malgré l'intensité du 
feu, de l'artillerie autrichienne nous n'a-
vons eu que deux morts et deux blessés, 
ce qui a démontré la médiocrité de son tir. 

IJJ succès que nous avons remporté le 
23 décembre à l£PENATZ a été plus 
grand que celui annoncé. 500 cadavres ont 
été en effet trouvés sur l'aile droite du con-
tingent qui opérait contra nous, mais les 
perles des Autrichiens se sont élevées 
dans celte affaire à PLUS DE 2,000 
MORTS ET BLESSES. 

Le roi Nicolas a adressé ses félicitations 
au- • générai commandant la brigade de 
Vassoievilch. 

Un aéroplane autrichien a jeté le 27 cou-
rant plusieurs bombes sur PODGOR1TZA, 
tuant deux prisonniers- autrichiens. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Colis adressés aux Prisonniers 

Paris, 29 décembre. — D'après 1-a dé-
clarations du gouvernement allemand, les 
prisonniers civils français détenus c Al-
lemagne sont traités, au point de vue des 
correspondances et de la réception des 
colis, comme les prisonniers militaires. 
Un service de colis postaux fonctionne en 
franchise de tous droits de douane C'i au-
tres, et le gouvernement allemand - offi-
ciellement fait savoir qu'il ne s'opposait 
pas à ce que les prisonniers français ac-
cusent réception des colis avec indication 
de leur contenu. 

Le ministère des affaires étrangères a 
tout lieu de penser, d'après les rapports 
de l'ambassade d'Espagne à Berlin et 
ceux des grands blessés et des membres 
du personnel sanitaire rapatriés, qu'à part 
de rares exceptions, la distribution des 
colis en Allemagne s'opère de façon .tis-
faisante. U transmet et appuie d'ailleurs 
par la voie diplomatique, toutes les 'cla-
matlons qui lui sont adressées avec une 
suffisante précision de faits et de dates. 

En Bulgarie 

Le Discours 
du Trône 

«C'est ia Serbie qui a commencé» 
dit le tsar Ferdinand 

Genève, 29 décembre. — Voici le texte 
du discours du trône prononcé par le tsar 
Ferdinand à l'ouverture du Sobranié : 

o Moi et mon gouvernement, nous avons 
fait pendant plus d'un an après le com-
mencement de la guerre des efforts inouïs 
pour arriver à une entente avec la Serbie, 
afin de nous faire restituer pacifiquement 
les territoires qu'elle nous avait ravis traî-
treusement. Ca efforts ont échoué devant 
l'obstination inébranlable de la Serbie, la-
quelle a refusé de nous rétrocéder la Ma-
cédoine. 

» Ayant épuisé les moyens pacifiques 
pour la réalisation de ce but, et afin de 
mettre un terme aux souffrances de nos 
frères asservis, nous avons été forcés d'or-
donner à nos armées d'envahir la Serbie 
pour leur donner la liberté et accomplir 
l'unité de notre nation. 

» Je constate avec fierté que nos troupes 
se sont jetées sur l'ennemi avec un élan 
incomparable, une bravoure extraordinai-
re, combattant côte à côte avec les trou-
pes valeureuses et couvertes de gloire de 
nos alliés : l'Allemagne et l'Autriche. 

» Elles ont défait complètement, en 
moins de deux mois, l'ennemi perfide et 
ont chassé de son territoire les troupes 
que deux grandes puissances, l'Angleterre 
et la France, avaient envoyées pour les 
soutenir et consolider la tyrannie -serbe 
sur la nation bulgare martyrisée. Tous 
nos ennemis ont été chassés de Macédoi-
ne. Maintenant, pas un soldat ennemi ne 
foule la terre chère de nos héros. 

« Gloire et honneur à la victorieuse armée 
bulgare i, par sa bravoure, son endu-
rance et son élan, a de nouveau couvert 
de gloire notre patrie et notre armée, et 
s'est acquis la reconnaissance de ses frè-
res délivrés, dont elle fut heureuse de par-
tager l'enthousiasme au cours d'inoublia-
bles scènes émouvantes qui se sont dérou-
lées dans les villes où elle apportait la li-
berté et brisait les chaînes de l'esclavage. 

» Je m'incline devant la mémoire des 
héros morts sur les champs de bataille 
de 1878. Ils ont scellé avec le sang notre 
unité. 

» Mon gouvernement vous présentera 
six douzièmes pour le budget de 1916 et 
les demandes de crédits nécessaires pour 
les'besoins de la guerre, l'entretien des fa-
milles de Idats pauvres, le maintien de 
l'ordre et l'administration des terres con-
quises et occupées pur notre armée et l'or-
ganisation des territoires cédés sur les 
deux rives de la Martha, qu'aux ternies 
d'un accord avec .'empire ottoman et ses 
alliés celui-ci a cédés à la Bulgarie com-
me gage d'une amitié durable et d'une 
heureuse collaboration, par la satisfaction 
des intérêts supérieurs communs aux 
deux Etats. 

» Le gouvernement soumettra à votre 
approbation tous ces projets qui concer-
nent l'importance du moment présent et 
qu'il s'est empressé d'élaborer et d'appli-
quer pour les nécessités qu'imposaient les 
besoins de l'armée, de la défense de la pa-
trie et la bonne conduite de la guerre. 

» Convaincu que le Parlement est péné-
tré de l'importance du moment que nous 
traversons et conscient du vrai patriotis-
me, qui montrera l'unanimité et la solida-
rité plus que jamais nécessaires pour la 
patrie, j'appelle la bénédiction divine sur 
vos travaux et déclare ouverte la deuxiè-
me session ordinaire de la dix-septième 
Assemblée nationale. 

«Vive la nation bulgare! Vive la vail-
lante armée bulgare ! » 

Les /nilitqires détachés 
dans les Services administratifs 

Paris, 29 décembre. — Le ministre de 
la guerre vient d'adresser aux comman-
dants de région les instructions suivan-
tes : 

« L'application par les .commandants de 
région de la circulaire du 12 décembre 
1915, au sujet du envoi à leur dépôt des 
militaires détachés dans les préfectures, 
sous-préfectures et municipalités, sera 
suspendue jusqu'à nouvel ordre. Des ins-
tructions seront adressées ultérieurement 
à ce sujet. 

» En attendant, les prescriptions de la 
circulaire du 6 septembre restent en vi-
gueur, et il appartient aux commandants 
de région de poursuivre, 'l'accord avec les 
autorités civiles intéressées, la réduction 
incessante des hommes détachés dans les 
administrations et services r.ublics. » 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Officier réhabilité 

Deux Boches cueillis 
Paris, 29 décembre. — On se rappelle 

qu'il y a quelques jours les journaux rela-
taient la condamnation d'un malheureux 
officier poui vol chez une demi-mondaine 
de Suresnes, Mlle Angèle Mancini, de son 
vrai non1. Angèle Boucher. Cette affaire at-
tira l'attention sur celie-ci qui est mariée 
à un Allemand, Henri Scheffer, et les"re-
cherches firent découvrir celui-ci sous la 
livrée du chauffeur de la demi-mondaine. 
Scheffer et sa femme.vont être envoyés 
dans un camp de concentration. 

L'Aventurier Garfunkel 
Paris, 20 décembre. — Le capitaine Bou-

chardon a fait mander, à propos de l'af-
faire Garfunkel, le directeur d'un théâ-
tre très connu de Paris. C'est le témoin 
qui a demandé lui-même à déposer, en 
raison de sa grande connaissance des 
faits et gestes de Garfunkel, qu'il connaît 
intimement, et sur l'existence duquel il 
se dit en mesure de fournir des détails 
très intéressants. 

Arrivée d'Enfants serbes 
Paris, 29 décembre. — Hier sont arrivés 

à la gare de Lyon vingt-cinq enfants ser-
bes, orphelins de guerre, conduits par le 
professeur serbe M. Ibrovatz, qui seront 
placés dans un des lycées de Paris. Cette 
jeunesse serbe a été reçue à la gare par les 
délégués du ministre de l'instruction pu-
blique, du préfet de police et du commis-
saire de la gare, par le président de l'Aca-
démie serbe, M. Zujovic, et le ministre de 
Serbie à ParL, M. Vesnitch, et le person-
nel de la légation. 

M. Vesnitch a prononcé le discours sui-
vant .. 

« Vous arrivez dans ta capitale du plus 
noble et du plus courageux peuple que 
l'humanité ait connu. La France vou^ 
adopte. Nous sommes venus vous souhai-
ter la bienvenue et vous demander en mê-
me temps des promesses que vous nous 
donnerez au nom de tous vos camarades; 
la première, de ne jamais oublier que cha-
cun de vous représente dans une certaine 
mesure notre patrie absente; la seconde et 
la principale, que vous aimerez ce grand 
pays avec toute votre ardeur juvénile, et 
que vous emporterez cet amour doublé de 
gratitude dans la Serbie ressuscitôe, que 
vous léguerez non seulement à vos enfants, 
mais aux enfants de vos enfants. Commu-
nions donc, à l'occasion de cette première 
rencontre, dans un cri affectueux : «Vive 
la France ! » 

M. Venizelos acclamé 
Athènes, 29 décembre. — M. Venizelos a 

été 1 objet d'une démonstration athou-
siastc de la part de milliers de citoyens 
appartenant à toutes les classes de ln so-
ciété venus à sa résidence lui offrir 1 urs 
compliments pour sa fête. L'éminent hom-
me d'Etat leur a répondu par un discours 
où il a fait ressortir le danger bulgare 
et où il a insisté sur l'importance <; la 
présence des alliés à Salonique. 

La Défense de Salonique 
Londres, 29 décembre. — On télégra-

phie d'Athènes à VEvening Standard : 
Loin d'envisager ne attaque contre les 

alliés en Macédoine, les Austro-Allemands 
semblent se mettre sur la défensive. Des 
aviateurs alliés annoncent que l'ennemi se 
retranche maintenant to- ' le long de la 
ligne. On annonçait hier que les loi ces' 
alliées étaient encore renforcées par l'arri-
vée des Serbes. 

En Albanie 
L'Intervention italienne 

Rome, 29 décembre.— La demande ''ex-
plications sur les opérations italiennes en 
Albanie méridionale, formulée par la mi-
nistre grec auprès de la Consulta, p causé 
une certaine mauvaise humeur dans ,a 
presse et dans les milieux politiques. On 
tait remarquer que l'action italienne en 
faveur de la Serbie a été rendue néces-
saire justement pur la défection de ' i Grè-
ce, et que maintenant cette puissance n'est 
nullement qualifiée pour demander des 
éclaircissements dans une matière rtpj ne 
ta regarde plus. 

L'Italie n'est pas poussée par ia ■ unie 
de conquêtes, en Albanie, au délrimenl 
de la Grèce, et la démarche grecque est 
plutôt mal interprétée. On la met en 
rapport avec l'activité militaire autrichien-
ne contre le Monténégro, qui tondrait a 
s'assurer d'autres points importants sut 
le littoral albanais. 

On croit que l'Autriche chercherait à 
mettre en mouvement la diplomatie iree-
que en sa faveur, et la démarche grecque, 
très amicale dans la forme, auprès de M. 
Sonnino, ne serait que le prélude t"1 ces 
réserves que la Grèce devrait faire "ontrs 
l'action de l'Italie en Albanie. En t ut cas. 
on confirme que les plans autrichiens vis-
avis de la Grèce sont destinés à faillir. 

Suivant des nouvelles d'Athènes, les 
pourparlers entre l'Italie et la Grèce et 
poursuivent dans les meilleures coridi 
tions. Le gouvernement italien, en don-
nant des assurances très amicales n mi-
nistre grec, aurait demandé certaines fa-
cilités de la part de la Grèce, qui, ans 
sa réponse favorable, aurait formulé à 
son tour certaines demandes. 

LE ROI PIERRE A TYRANNA 

Athènes, 29 décembre. — On mande de 
Corfou que le roi Pierre, venant d'L Bas-
san, s'est installé à Tyranna; Essad-Pa-
cha est allô à sa rencontre. 

L'ARMEE DE STEPANOVITCH 

Athènes, 29 décembre. — La glorieuse 
armée du général Stepanovitch est "Ave-
nue heureusement en Albanie. Cette ir-
mée, forte de 80,000 hommes au début de 
l'attaque bulgare, a défendu pas à "as le 
sol de la patrie. Elle a lutté presque con-
tinuellement depuis le commencement de 
la guerre jusqu à ces jours derniers. Elle 
a sauvé presque tout son matériel de guer-
re et causé aux Bulgares des pertes cinq 
fois supérieures. Le général Stepanovitch 
a exécuté sa retraite en ramenant une ar-
mée intacte de O-i.fiOu hommes. 

LE RECRUTEMENT ALLEMAND 
Genève, 29 décembre. — Des officiers et 

sous-officiers allemands recrutent des ba-
taillons de volontaires albanais à Berat 
et dans l'Albanie méridionale, occupée 
par les Grecs Déjà, les tribus albanaises 
du Nord, fortement travaillées par les 
agents autrichiens et bulgares, se sont 
soulevées contre Essad-Pacha, qui s'était 
déclaré en faveur des Serbes. 

La Manière de Bulov.' 

emagne 
et la Paix 

lie dernier ballon d'essai 
lancé par Berlin 

Bâle, 29 décembre. — Une dépêche 
de Berlin à la «Tribune de Genève» et 
aux journaux zurichois annonce que 
M. de Bethmann-Hollweg partira pour 
Vienne, oes jours prochains, porteur 
de toutes le& conditions auxquelles les 
empires du Centre seraient prêts à dis-
cuter la paix 

Avant de livrer au public les résul-
tats de l'entrevue qui aura lieu entre 
le chancelier et le baron Burian, des 
notabilités polonaises et belges seraient 
consultées. Une Note sera ensuite re-
mise officiellement aux alliés. 

L'Allemagne fera en outre des dé-
marches pour que la conférence de la 
paix ait lieu à La Haye. 

Bâle, 29 décembre. — La « Nouvelle 
Gazette de Zurich » publie un article 
où elle indique, d'après une source 
qui semble bien informée, les bases 
sur lesquelles l'Allemagne serait dis-
posée à entamer des négociations de 
paix. 

La « Nouvelle Gazette de Zurich » est 
l'organe le plus pangermaniste de la 
Suisse allemande. Son article est con-
sidéré par les journalistes suisses com-
me visiblement inspiré par la chancel-
lerie allemande et même le prince de 
Bùlow, encore à Lucerne. 

C'est un ballon d'essai sérieux que 
Berlin lance pour le moment. 

—*— 

Les Manifestations pour la Paix 
Genève, 29 décembre. — Le Taguiachl 

publie une lettre de Berlin dans laquelle 
on relève le- détails suivants : 

La presse allemande ne doit pas faire 
allusion à deux démonstrations imposan-
tes qui ont eu lieu lors de la dernière ses-
sion du Reichstag, et à quelques tentati-
ves de manifestations qui échouèrent grâ-
ce aux mesures draconiennes prises par 
la police. 

Dans les cercles ouvriers on ne parle 
que de la paix. Le gouvernement craint 
que les manifeslfftTWis s'étendent, et que 
les nouvelles de ces démonstrations par 
viennent au front 

Le Congrès socialiste 
FRANÇAIS 

La Résolution adoptée 
Paris, 29 décembre. — Le texte de la 

très longue résolution adortée au Congrès 
national du parti socialiste, dit. notam-
ment : 

«Pas de paix durable sans que soit 
rendue aux populations opprimées do 
l'Europe la libre disposition d'elles-mêmes 
et sans que soit rétabli entre la France et 
l'Alsace-Lorraine, au nom d'un droit que 
le temps n'a pas prescrit, le lien que la 
brutalité de la force avait seule tranché 
en 1871, malgré ia protestation socialiste 
de Bebel et de Liebknecht au sein de ia 
nation allemande elle-même. Ce droit l'é-
tabli, la Franc* saura se montrer pré-
voyante et juste en demandant à l'Alsace-
Lorraine elle-même d'affirmer de nouveau 
solennellement, comme le tirent ses re-
présentants à 1'Assembiée de Bordeaux, 
sa volonté d'uppartfeiir à la communauté 
française. En rejetant pour eux-mêmes 
toute politique d'annexion et de conquête, 
en se tenant strictement au principe des 
nationalités, les alliés échapperont aux 
accusations que portent, injustement con-
tre eux leurs adversaires. 

» A ceux qui ont proclamé par leurs 
paroles et leurs actes dans toute ia con-
duite de la guerre que les traités interna-
tionaux sont « chiffons de papier », que 
« la nécessité ne connaît pas de loi », 
qui ont fait du droit des gens une déri-
sion, la paix victorieuse "qui suivra la 
guerre devra imposer l'obligation des ar-
bitrages et le respect des signatures de-
venus la règle générale des nations civi-
lisées. Les gouvernements ennemis disent 
à leurs peuples qu'en voulant la défaite 
du militarisme prussien, c'est la destruc-
tion même de l'Allemagne que poursui-
vent les alliés. Le parti socialiste a re-
poussé pour son propre compte une telle 
conception. 

» Mais le militarisme prussien, System* 
de brutalité, volonté d'hégémonie alle-
mande d'abord, mondiale ensuite, est de 
tous les militarismea le plus dangereux 
pour la sécurité du monde, pour le retour 
de l'Allemagne elle-même a un développe-
ment de progrès pacifique. Réduire le mi-
litarisme prussien à accepter les procédu-
res du droit, c'est Obliger à se détruire 
lui-même en reniant sa raison d'être : c'est 
ainsi que la guerre de 1915 pourrait être 
la dernière des guerres. Pour qu'elle lo 
soit, ii faut aux alliés non seulement la 
victoire par les armes mais le concours 
des peuples. Le premier est celui du peu-
ple allemand lui-mêrntf. jufin. tiré de l'a-
bominable ivresse où ses gouvernants 
l'ont plongé. 

«Clairement et sans ambiguïté, la so-
cial-démocratie devra redonner force et 
vie aux principes dès longtemps fixés par 
l'internationale : répudiation de i'impéria-
lisme et des politiques de conquête, affir-
mation du droit pour les peuples à dispo-
ser d'eux-mêmes, et pour les nationalités 
ou fractions de nationalités violentées à 
fixer elles-mêmes leurs statuts, protesta-
tions contre les violations du droit inter-
national et des neutralités placées sous 
la garantie de l'Europe, 

"C'est lorsque ces affirmations auront 
été faites non seulement comme formules 
de résolution, mais comme règle vivante 
d'action, contn» le gouvernement impé-
rial, c'est seulement lorsque ces actes 
décisifs auront été accomplis par la -ocial-
démocratie ou par la minorité opposante, 
que la reprise des relations pourra être 
envisagée. 

» En conformité avec ces principes, le 
Congrès, on plein accord avec sea orga-
nismes centraux, donne mandat a ses élus 
de continuer d'assurer par la voie des 
crédits les moyens de la victoire, de par-
ticiper par ses trois délégués à l'œuvre de 
la défense nationale, de même qu'il décla-
re adhérer, en vue d'une pnix non sépa-
rée, aux paroles de M. Asquith à la Cham-
bre des communes, ainsi conçues : 

» Les gouvernements de France, de Rus-
sie, du Japon, d'Italie et d'Angleterre se 
sont engagés mutuellement à ne pas con-
clure de paix séparée. Si des propositions 
de caractère sérieux en vue de la paix gé-
nérale étaient faites par les gouverne-
ments ennemis directement ou 'par des in-
termédiaires neutres, elles seraient d'a-
bord discutées entre les gouvernements al-
liés.» 

Athènes, 29 décembre. — D'après des 
informations de Sofia, de nombreux offi-
ciers autrichiens auraient traversé cette 
ville, se rendant en Syrie pour participer 
à la prochaine campagne d'Ecyrite. 

En Angleterre 
Un Discours de M. Balfour 

Londres, 29 décembre. — M. Balfour, 
dans un discours prononcé aujourd'hui à 
Londres, sur la lâche accomplie par la 
grande flotte anglaise, a. <P;iaré notam-
ment : 

« Sans elle, les alliés n'auraient pas pu 
s'unir fortement contre la tyrannie des 
puissances centrales. Toutes les communi-
cations entre les alliés et le monde exté-
rieur sont assurées, protégées par elle. 
Notre grande flotte est la base sur laquelle 
tout repose. Sans elle, nous n'aurions pas 
pu chasser le commerce ennemi des mers, 
ni resserrer sa position économique jus-
qu'à l'étranglement 

»Si nous pouvons importer librement ce 
dont nous avons besoin et exporter la pro-
duction de notre industrie, c'est grâce à 
elle. Notre stabilité économique ne dépend 
pas moins d'elle que nos opérations mili-
taires. Quoique silencieuse, elle n'en joue 
nas moins, pour Ici alliés et le monde en-
tier, le rôle le plus important du drame 
qui se déroule actuellement pour le main-
tien des libertés du monda. » 

En Perse 

Les Succès 
des Russes 

Ltears troupes ont occupé iÇashan 
et menacent Ispahan 

Téhéran, 27 décembre. — Les trou-
pes russes ont occupé Kashan et mar-
chent vers Ispahan. 

Kashan, ville de 80,000 habitants, est à 
200 kilomètres au sud de Téhéran, et à 
même distance au nord d'Ispahan, ancien-
ne capitaie, ville de 180,000 habitants. 

Le Parlement 
A LA CHAMBRE 

En Russie 
La Grande Armée se forme 

Pétrograd, 29 décembre. — La grande 
armée russe de demain, du printemps, se 
constitue. Dans quelques semaines elle 
sera équipée de pied en cap et, cette fois, 
approvisionnée avec profusion. Assurée 
de l'avenir, l'armée russe sera en mesure 
de donner le coup de boutoir. Ses défec-
tuosités matérielles ont été réparées; sa 
santé morale est excellente. En tout cas, 
la muraille, solidement établie mainte-
nant de la Baltique à la Bukovine, inter-
dira à l'ennemi une nouvelle marche 
triomphale. Le rempart solide tiendra. 
C'est là chose certaine, et ne serait-ce 
déjà point, suffisant pour nous donner l'a-
vantage dans la guerre d'usure à laquelle 
nous ont condamnés des débuts difficiles ? 

L'ECHEC ALLEMAND 
DU LAC BABIT 

Pétrograd, 29 décembre. — On annonce 
que l'attaque allemande drns la région 
au sud du lac Babit, sur le front de Riga, 
signalée dans le communiqué d'hier, a 
été très énergique; elle a c'.ê effectuée avec 
une division ennemie. Cette attaque s'ex-
plique par le désir des Allemands de réta-
blir leur ligne de défense sérieusement me-
nacée par l'action heureuse de l'artillerie 
russe. Cette tentative a été ^'••-•,reuse-
ment repoussée par les Busses. 

POUR LA GUERRE A OUTRANCE 
Pétrograd, 29 décembre. — Le ministre 

de l'intérieur, M. Khvostof, a déclaré aux 
journalistes que la Douma sera convo-
quée vers la fin de janvier. Le ministre 
a donné à comprendre qu'aucun change-
ment gouvernemental n'est à attendre en 
ce moment, de même qu'aucune direction 
politique nouvelle. 

Le gouvernement se trouve en parfait 
accord avec le peuple russe dans l'iné-
branlable décision de mener la lutte jus-
qu'à la victoire. Les bruits qui attribuent à 
certains membres du cabinet des tendan-
ces pacifiques sont dénuées de fondement. 
Le gouvernement sait combien le tsar est 
décidé à poursuivre ls guerr* à outrance. 
Dans les cercles gouvernementaux, per-
sonne ne songerait à faire opposition à. la 
volonté impériale. 

AU SÉNAT 

En Belgique 
Nouveau Bombardement 

de la Côte 
Londres, 29 décembiv. —- Lu côte belge 

a été bombardée par' ta flotte anglaise 
ctilre Ostende pt Westende. 

En Italie 
Un Aviateur se tue 

Venise, 29 décembre. —- On annonce la 
mort, à la suite d'un accident ««rien, d'un 
aUtrfi piloie de d'Annunzio, Mi Fracassini; 
lui aussi, avait, accompagné le poète dans 
ses vois sur Trieste et Pola. D'Annunzio 
lui avait dédié un de ses derniers volumes 
avec les mots suivants : » Au très grand 
Fracassini, son petit disciple. 

» D'ANXCNZIO. » 

On est Optimiste à Rome 
Rome, 29 décembre. — Au sujet des évé-

nements de Salonique, le calme actuel des 
opérations militaires est explique dans les 
milieux politiques romains comme le pre-
mier résultat (le l'insuffisance des traités 
conclus entre la Bulgarie et les empires 
centraux. 

L'accord bulgaro-gernianique prévoyait 
seulement la conquête de la Macédoine. 
Aujourd'hui qu'il s'agit de faire une atta-
que coûteuse, les Bulgares ne se décideront 
à marcher que s'ils reçoivent l'assurance 
que Salonique tombera en leur pouvoir; 
mais une telle solution serait peu compa-
tible avec les ambitions autrichiennes et 
le maintien de la neutralité hellénique. 

L'arrêt des troupes bulgares en Albanie 
où elles n'ont reçu aucune assurance de 
compensation est une autre preuve que 
le cabinet de Sofia entend pratiquer la 
» realpolitik ». 

La situation balkanique est donc jugée 
ici avec un optimisme croissant, d'autant 
plus que les craintes soulevées sur la va-
leur des défenses de Salonique sont au-
jourd'hui disparues. L'on considère aussi 
comme un indice favorable que les officiers 
grecs à Salonique commencent à sentir, 
devant la menace bulgare, la nécessité 
d'un rapprochement avec l'état-major des 
alliés. 

L'Attaque d'un Vapeur 
Londres, 29 décembre. Deux torpil-

leurs allemands ont donné lu chasse à un 
vapeur suédois, dans l'intention de le cap-
turer, au large de Karlskrona. 

Les bâtiments allemands ont pu être 
aperçus de l'île d'Haestholmeu. Les forts 
ont ouvert le feu sur eux, les obligeant à 
se retirer précipitamment. L'amirauté 
suédoise a. ouvert une enquête sur ces 
faits. 

MX 

L'Arroga? ce des Germano-Américains 
New-York, 29 décembre. — La colère 

des Germano-Américains va jusqu'à leur 
faire proférer des menaces do mort con-
tre le président Wilscn. Dans un discoure 
prononcé à Milwaukeo, M. Heyamer, pré-
sident de l'Association nationale germano-
américaine, a déclaré ; « On dit que nous 
devrions quitter ce pays, si nous ne som-
mes pas contents de son attitude. Mais 
nous avons un droit à ce pays et nous ne 
permettrons h personne de" nous l'enle-
ver. » 

A un autre endroit de son discours, il 
déclara : M Les Germano-Américains ont 
assez de bon sens pour savoir comment 
voter quand viendra le moment. Nous n'a-
vons jamais eu une administration aussi 
méprisable, aussi faible, aussi miséra-
ble. » 

I.es" Américains d'Amérique commen-
cent à se rendre plus clairement compte 
du danger que pourraient représenter 
pour eux, un jour, les Américains d'Alle-
magne. Le « World de New-York » écri-
vait récemment : « Le peuple américain 
se trouve face à face avec un problème 
sans précédent dans l'histoire de la répu-
blique. Une partie des citoyens des Etats-
Unis ont renoncé à leur devoir envers la 
république et voudraient faire bénéficier 
de leur loyauté une puissance étrangère. 
C'est la plus grave question depuis 1 abo-
lition de l'esclavage et la guerre de séces-
sion ; d'ailleurs 1 hostilité germano-amé-
ricaine est au point de vue politique plu-
tôt heureuse pour la situation de M. 
Wilson. 

M*M 

Sur Mer 
UN VAPEUR HOLLANDAIS 

HgURTE UNE MINE ET COULE 
Amsterdam, 29 décembre. — Le vapeur 

Erin, d'Ymuiden, a heurté une mine le 
27 décembre, tan:"s qu'il péchait 'ans la 
mer du Nord. Troi? ' mmes de l'équipage 
ont été tués et trois grièvement blessés. 
Huit survivants ont été débarqués hier, 
par un autre bateau, à Ymuiden. 

Paris, 29 décembre. — La séance est ou-
verte à deux heures quarante-cinq, sous la 
présidence de M. Paul Deschanel, 

Le Torpillage 
de la < Vilie-de-La-Ciotat > 

M. Outrey, député de Cochinchlne, pose 
une question à l'amiral Lacaze, ministre 
de la marine, sur le torpillage de la t Ville-
de-La-Ciotat •. Il compte sur le ministre pour 
rassurer la Chambre, pour dire que toutes 
les mesures sont prises contre les sous-ma-
rins allemande, et que nos communications 
avec l'Extrême-Orient sont assurées mieux 
qu'elles ne l'ont été dans le passé. 

L'amiral Lacaze répond qu'il serait déplo-
rable dr mêlei une question de personne à 
cet accident gra e. Quel que soit le poste 
de combat que nous occupons, chacun fait 
son devoir et i» suis persuadé que mon pré-
décesseur a fait son devoir. (Applaudisse-
ments à gauche.) 

Ce que j'ai fait pour combattre les sous-
marms Je l ai dit à la commission; ce que 
mus ferons, je n* peux te dire afin que mes 
paroles ne soient pas entendues là où elles 
D" doivent pas l'être. (Très bien I) Toutes 
les mesures qui peuvent être prises le se-
ront. 

E'. présence de cet acte abominable qui 
doit soulever l'indignation de tous, l'amiral 
Lacaze rappelle qu'en 1907, à la Conférence 
de La Haye 1 amiral allemand exaltait les 
sentiments d'humanité des officiers alle-
mands, et cependant ils ont commis cet acte 
d'inhumanité sans aucune excuse. Tout ce 
qui sera nécessaire pour combattre les sous-
manne ennem ■ sera mis à la disposition du 
commandant en chef de l'armée navale. (Ap-
plaudissements 1 

M. Guernier associe la commission de ta 
marine marchande aux paroles émues du 
ministre de la marine à l'égard des famillea 
des victimes de la a Vfl!e-de-La-Ciotat ». (Ap-
plaudissements.) Il demande au ministre 
d'indemniser les familles des marins mort-, 
en cette occasion, victimes d'un accident de 
leur profession. 

Le ministre le promet et le débat est clos. 

La Question du Charbon 
La Chambre reprend ensuite la discussion 

des articles du projet, de loi relatif à la vente 
et ù la distribution du charbon. 

M. André Paisant, à l'article premier, sou-
tient son contre-projet qui repousse la péré-
quation. Il critique l'Office national et !a 
taxation. Voter le projet de la Commission, 
c'est, dit-il, faire un geste inutile. 

M. Durafour, rapporteur de ta Ccmmission 
des mines, repousse énergiquement ce con-
tre-projet, dont l'adoption ne remédierait 
pas à la crise, et causerait dans le pays une 
profonde déception, car ce serait le rejet 
définitif de la réforme. 

M. Sembat, ministre des travaux publics, 
remercie M Paisant de porter la bataille 
sur son contre-projet, au lieu de chicaner 
sur chacun des articles. La péréquation qu'il 
a combattue est possible, et c'est elle qui 
facilitera le transport des charbons dans les 
différentes régions desservies par nos houil-
lères. Pas de solution du problème des char-
bons sans péréquation. 

Le contre-projet Paisant est repoussé par 
292 voix contre 212. 

Le gouvernement et la commission se sont 
mis d'accord pour supprimer dans l'article 
premier ta personnalité civile et l'autonomie 
financière accordée à l'Office national. 

M. Siegîried, puis M. Sïbilla demandent 
alors au ministre des explications sur les 
dispositions financières du projet : quels se-
ront les fonds de roulement? 

C'est à la commission du budget de le sa-
voir, dit M. SiegfrierJ, qui demande le ren 
voi. 

M. Sembat espère que, par un vote sur ce 
renvoi, la Chambre mettra fin aux atermoie' 
mérite. 

M. Siegfried : Nous sommes prêts à voter 
le premier paragraphe, mais nous voulons 
savoir ce qu'on substituera à l'autonomie. 

Et M. Siegfried ayant retiré sa demande de 
renvoi, on vote à mains levées le texte sui-
vant ; « Il est institué nu ministère des ira 
vaux publics un office de répartition, qui 
prend le nom d'otiloe national de répaiti-
tion des combustibles. » 

On vote l'article 2, qui définit les opéra 
tions de l'Office. 

[.'article 3 (création et fonctionnement des 
bureaux de ven(e) est combattu par M. ds 
Wendel. 

L'article 3 est voté avec une légère modi-
fication. 

L'article 4 dispose que les préfets feivnt 
connaître à 1 Office national le stock néces-
saire au chauffage domestique de leur dé-
partement, que les maires Indiqueront, aux 
préfets la nature et l'importance des besoins 
de leur commune. 

M. Bonnevay vent enlever cette charge aux 
maires, parce que les municipalités et leurs 
services sont désorganisés par la guerre. 

M. Sembat dit que les municipalités sont 
mieux placées que quiconque pour rensei-
gner les préfets sur les besoins de leurs ad-
ministrés. 

L'amendement Bonnevay, supprimant le 
concours des maires est repoussé par 273 
voix contre 240 f 'ensemble de l'article (st 
adopté. 

Ou adopte sans débat l'article 5 (attribu-
tion de tout le coke métallurgique des usi-
nes à l'Office, qui en fera la répartition; ; 
l'article 6 (fixation, chaque quinzaine, du 
prix des charbons des mines françaises par 
arrêtés ministériels;. 

En dépit de l'opposition de M. do Wendel, 
l'article 7, qui donne aux arrêtés le droit 
de fixer le prix des charbons importés; l'ar-
ticle 8, qui stipule les bases do l'établisse-
ment des prix du charbon domestique, sont 
adoptés. 

L'article 9 donne au ministre des travaux 
publics le droit de déterminer le prix au-
quel sera payé au port et à la mine le char-
bon destiné aux besoins autres que les be-
soins domestiques. 

M. de Wendel propose de supprimer le 
deuxième paragraphe de cet article qui éta-
blit la moyenne des prix des charbons fran-
çais et importés et leur péréquation. 

Le scrutin donne lieu h un pointage. 
Pendant cette opération, on adopte l'ar-

ticle 10 d'après le-ruel le prix d'acquisition 
des cokes métallurgiques par l'Office na-
tional sera déterminé suivant les règles re-
latives aux réquisitions. 

L'article 11 prévoit les ristournes des ex-
ploitants à l'Office et de l'Office aux impor-
tateurs. 

A o sujci. Ht Sembat déclare que si l'a-
mendement Wendel sur la suppression de 
la péréquation (a t. 9j soumis au pointage 
«st adopf te gouvernement demandera le 
renvoi du projet <j la commission. 

LarticH li dtippse que le prix ne pourra 
excédai celui dv« eii -rbons français dans 
tes département! huuillers pour la consom-
mation domesti ue et industrielle. Il est 
afltopk. .ains: que l'article 13 exigeant que le 
montant des différences soit, porté sur les 
factures» pa- h- —vortateurs et marchands 
•n gros. 

Pou; rnettn < ni ceux qui voulaient 
maintenii les eu, . us en cours et la com-
missioii qui le* résilie de plein droit dans 
l'article 14. M Semoat, rntnistre des travaux 
publics, fait observer que 90 % des contrats 
ne seront pas touchés par la loi actuelle. " 

Le nouvel article 14, proposé à litre tran-
sactionnel, prévoit que les contrats seront 
soumis à l Ofrici natiunal. Les clauses en se-
ront résiliées de plein droit lorsque les prix 
-tipuiés seront supérieurs à ceux fixés par 
décret. 

Le président donne le résultat du pointage 
sur l'amendement de Wendel a l'article 9, 
qui est rejeté par 254 voix contre 814. 

On adopte l'article 15. qui prévoit la réu-
nion des commissions mixtes prévues par 
la loi Daibiez pour constater les salaires 
dans les mines. L'article 16 punit les infrac-
tions à la loi d'une peine de six jours à six 
mois de prison et une amende de 500 à 
10,000 fr. ou de l'une de ces deux peines 
seulement. On y Joint une disposition nou-
velle qui prévoit l'institution d'un compte 
spécial pour le fonctionnement financier de 
la toi. 

L'article 1? prévoit le règlement d'adminis-
tration publique pour le fonctionnement des 
services établis par cette loi. 

L'article 18 abroge les dispositions contrai-
res à ta loi. L'article 19 la déclare applicable 
pendant toute la durée des hostilités et la 
période de trots mois'qui suivra leur clô-
ture. 

Ces derniers articles sont adoptés après 
que M. Sembat eut déclaré que ce projet, 
loin de faire double emploi avec la loi sur 
la taxation, en facilitera l'exécution. 

L'ensemble es* voté par 347 voix contre 11. 

Hommf g8 anx Armées françaises 
Ls président, très ému, prononce enfin les 

paroles suivantes : 

-Mes chers Collègues, l'année va finir; 
je vous propose a envoyer à nos soldats en 
France en Belgique, en Orient, l'hommage 
de nos vœux ardents et de notre profonde 
admiration. L'année 1916 va s'ouvrir. Puis-
se-t-elle leur apporter le succès que mérite 
leur indomptable courage. (Applaudisse-
nents unanimes.) 

Vous voudrez bien, mes chers collègues, 
laisser à votre président le soin de vous 
convoquer. (Applaudissements.) 

IA séance est. levée à sent heures aninza. 

-

Paris, 29 décembre. — Le. séance est xfa 
verte à trois heures et demie, sous la pis» 
sideace de M. Antonix» Dubost, préfiiCU»». 

L'Impôt sur le Revenu 
L'ordre du jour appelle la discussion <hf 

projet de loi relatif aux douzièmes proviaol* 
res du premier trimestre 1916. h 

M. Aimond, rapporteur général, donne IC« 
tu/e de son rapport. ' 

Puis, sur l'article 5 (impôt sur le revenn 
texte de la Chambre accepté par la comrnle 
sion), M. Touron fait quelques déclaratiorr 
très nettes. 

Le silence du Sénat, dit-il, me para 
montrer son peu d'enthousiasme à accept 
ïe texte qui lui est présenté. 

M. Ricu : C est une capitulation. J 
M. Peytral, président de la comailssion; I 

Non. C'est un vote politique. J 
N.. Touron ; Le texte actuel a réuni à la 

Chambre une majorité encore plus grande: 
crue le text" précédent; mais Je suis sur quel 
beaucoup de votanis, à la Chambre commaj 
ici, a»; se font pas d'illusions sur l'applica* 
tion de l'impôt sur le revenu dans les délais! 
orevus. Je suis certain qu'un texte nouveau! 
/tendra devant les Chambres avant la fini 
de l'année , ,. J 

OD crée deux catégories de contribuables r 
l'une aura le moratorium complet ou le mo* 
ratorium dp déclaration; l'autre paiera> 
Uns telle situati "i est inadmissible. J'avou^ 
ne pas comprendre l'entêtement ou l'atta-< 
chôment de= jeun- de la Chambre à uri 
geste vain qui part dun sentiment politiqua^ 
assez mai venu ei. ce moment. Ce geste poJ 
iitique est impolitique. Il sera mal pris dani 
,o public. (Bruit.) 11 aura des répercussion^ 
financières graves sur lesquelles je ne veux 
pas insister ,. j 

Personne ne veut empêcher l'application^ 
d'une loi votée. Personne ne songe à éluJ 
der l'impôt; mais ce n'est pas au lendemain] 
de la réussite de l'emprunt qu'il fallait faire* 
le geste qu'on nous propose. Je demande auj 
ministre ce qu'il entend par le délai de trois* 
mois après fa fin des hostilités. S'agit-ll defr 
la signature de la paix ou de la démobili-r 
eatioo ? Il peut y avoir un long délai entrej 
ces deux dates. D'autre part, quel sera la 
sort des habitants des régions envahies ?j 
Songe-t-on à leur imposer la déclaration a« 
l'expiration de ce délai ? J 

Le projet qui nous est apporté n apporte] 
pas d'atténuations, mais des aggravations au 
texte primitif. Il donne à l'administration uni 
délai de cinq ans pour réparer ses erreurs! 
d'appréciation. 

Le Ministre des finances : Non, pour re-( 
prendre les omissions. 

M. Touron : C'est la preuve que vous ne 
pouvez pas appliquer l'impôt de cette année. 
Le contribuable est livré sans défense à l'ad-
ministration. Je me résume en disant qua' 
le projet est fait à contretemps. A chacun 
ses responsabilités La Chambre a voté le 
projet d'enthousiasme. j 

Le Ministre : C'est peut-être exagéré. (Rw . 
res). _ j 

M. Touron : Vous parlez pour vous. En; 
tout cas, votre éloquence n'a pas pu con-j 
vaincre la Chambre. Le Sénat va voter dan» 
des sentiments autres que la Chambre. : 

Ils sont soulignés par la conspiration dus 
silence des orateurs qui ont toujours défen-t 
du l'impôt sur le revenu. (Vifs applaudisse-* 
ments). . M\ 

M. Ribot, ministre des finances: Je re-{ 
ponds aux deux questions de M. Tourorw 

L Qu'entend-on par trois mois après lai 
fin des hostilités? Cela ne peut s'entenrtrej 
d'un armistice qui ne licenciera pas 1 arJ 
niée Nous avons visé le moment de la Lbe< 
ration dans les foyers. > 

2° Quel sera le sort des départements enf 
vahis'? Il sera le même que pour tous le? 
autres impôts. Nous serons unanimes pou? 
exempter de l'impôt ceux de nos concitoyens 
qui auront souffert de l'invasion et ne pour' 
ront pas payer. . .1 

Sur l'article même, 1e reconnais que J éV 
tais d'avis d'ajourner le projet, mais une 
chose doit dominer : c'est l'accord entre tousj 
Il était impossible de laisser dire que ceux! 
qui pouvaient paver ne payaient pas. (Très 
bien !) L'administration appliquera la loi 
dans un esprit de grande modération et de 
loyauté. 1 

M. Touron a dit ou'il pouvait en résulter; 
des conséquences financières graves. J'af 
plus confiance que lui dans mon pays. Ja 
suis sûr que nos concitoyens sont tous dé4 
streux de faire tous les sacrifice-, nécessatJ V 
res. Ceux qui doivent payer l'impôt le paie-* S 
ront de bon cœur. (Très bien I) 

M. Delahaye demande quel est le point A4 
d=part du déi.V de deux mois pour les décla' 
rations ■ 

Le ministre : Le délai courra du mois d# 
mars prochain 

M. Caudin de Viliaine : Je m'étonne qu* 
ceux qui se réclament de la Révolution 
veuillent faire rt-.ivie aujourd'hui la raille 
supprimée par la Révolution. L'application 
ae l'impôt serf Imi.jSsible. En votant lé 
projet, vous aile/ affaiblir le crédit de la 
Fra.ice. (Tiè.-. bien à droite.) 

L'article 5 est adopté par 179 voix contra 
fiô sur Wi votants. -Jf 

Les autres articles n'ayant pas été modl» ' 
fiés, ne sorn pas nus nux vaix. 

Puis l'ensemble du projet est adopté & 
l'unanimité des 258 votants. 

PROJETS DIVERS 

L'ordre du jour appelle ensuite la déli-
bération sur le projet de toi ayant pour ob-
jet lu régularisation : 

]° Du décret du 29 septembre 1914 relatif 
aux Sociétés allemandes, autrichiennes et-
hongroises d'assurances contre les accidents 
du travail et. d'assurances sur In vie. 

i" Du décret du 18 novembre 1914 relatif 
à la situation au rer-tard de la loi de» retrai-, 
tes ouvrières et paysannes des assurés mo-) 
bi lises. 

L'urgence est déclarée, et. après quelques 
explications dtl ministre du travail, le pro-
jet est adopté. 

[I ei. est de mérou du projet de loi ten-
dant S dispensa des versements pendant la 
durée de la mobilisation le? assurés facUlia.-
„>fs et 1er personnes 'admises a l'assuranc» 
ooligatoire dan un délai à courir dès la ces» 
satton des, hostilités. 

Un Saiut à 1 Armée 
Ls président « Avant de se séparer à cette 

fin d'année le Sénat voudra envoyer aux 
armées françaises et alliées et à leurs 
ch-is un salut \ ses souhaits pleins de con-
ùa-.ice et l'espor » (Vils applaudissements.), 

La séance est levée a six heures dix. 
Le Sénat s* réunire de nouveau le U jaw' 

vter. 

Groupes e! Commissions 
Commission de : Armée 

Paris, 28 décembre. — La commission de 
l'aimée, réunie sous la présidence du géné-
ral Pédoya, a entendu les observations da 
M. Rognon rapporteur, sur la proposition; 
de loi de M. Crolard, relative a la situa-
tion des auxiliaires pères de quatre enfants 
ou veuis pères de trois entants, et sur i« 
projet, do loi relatif à la convocation devant 
des commissions de réforme des réformés, 
ajournés, exemptés ou auxiliaires de la Réu-
nion, de la Martinique <' la Guadeloupe et 
de la Guyane. 

La commission a. sur la proposition de MV 
CouQsnon adopté la motiu ■ suivante : « La 
commission de l'armée signale au ministre 
de la guerre la nécessité absolue qu'il y a, 
tant au point de vue des économies buacè-
iaires qu'au point de vue ? ia défense na-
tionale à ne procéder qu'avec les plus gran-
des précautions au remplacement par dea 
R. A. T des ouvriers mécaniciens em-i 
ployes à la réparation des automobiles ainsî 
que des conducteurs expérimentés à sur-
seoir aux remplacements commencés des 
ouvriers at conducteurs des services auto-
mobiles chaque fois qu'il n'y aura pas cer-
titude absolue que le remplaçant est parfai-
tement apte a l'emploi auquel on le desti-
ne ceci en raison des capacités tout à fait 
spéciales nécessaires aux hommes des ser-
vices automobiles. 

Commission des Marchés 
Paris, 29 décembre. - La commission char-

l'*4* Procéder a J'etude des marchés de la 
îueue a consumé son bureau de- la manier* 

Président, M. Simyan : vice - nr^iriont» 
ertUI^ïft S Lugol et tiSSfàl cretaires MM Baraoant, Connevot Fiandin 
Pierre Rameil, Loms SeVxe et de Vendell^ 

— « 

Questions intéressantes à M. Malvy 
Paris, 29 décembre. — M Edouard 

Ignace député, demande à M le Miffi 
de l'intérieur par voie de question ^ritel 

L Cuelles mesures ont été prises contre 
les agissements d'origine suspecte do la 
soi-disant section française duTomité in-
tetaaUono des lemmes pour la na v nèr-
manerito dont le siège était 4 fiS,*»! 
lue Fondary, au sujet de la DroAMMuS 
criminelle à laquelle 'elle ,'

M
t ifvrTfu te-

veur d une paix prématurée et sans résul* 
a t à l -«de.de tracts et brochures m Ululé* 

« Un Devoir public pour les Femmes », 
lances à profusion dans le public et Si. 
bues par a poste a domicile, lesquel* 
m ,r ff^trJ»Utr T1?1'6 déP™nante étaient manifestement destines à provonuer la 
lassitude et le découragement ZnïTa n£ 

2- Quels résultats ont produit les mesu-
res prescrites ? 

3. A l'aide de quels fonds cette propa-
gande a-t-elle pu se poursuivre î 
♦ ii ^!ut?î'ii§ iudic'aire compétente a-' 
t-elle été régulièrement saisie de la pour-
suite, et à r»>wi« .date ? 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
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Dans les Balkans 
1 LA GRECE LAISSERAIT PASSER 

LES BULGARES 
.Zurich, 29 décembre. — Le « Narodni 
frava», organe du gouvernement bulga-
re, annonce que le gouvernement grec a 
tait savoir au gouvernement bulgare que 
la Grèce ne s'opposerait pas à l'invasion 
«e son territoire par les troupes bulgare* 
fci cette opération était dictée par l'intérêt 
arulitaire. M. Radoslavoff a enregistré celte 
déclaration avec satisfaction et'a dit que 
loin de violer les intérêts de la Grèce, les 
Groupes bulgares les défendraient. 

J LA MARCHE EN AVANT BULGARE 
, .^Ionique, 29 décembre.- Des aviateurs 
*lhés ont signalé des mouvements de 
poupes bulgares à environ i kilomètres 
îau^ delà de la frontière. Cela fait croire 
wu une action est imminente. On déclare 
inévitable la collaboration des Bulgares 
•avec les troupes dont l'Autriche et l'A-Ue-
îriagne disposent dan^ ce secteur et même 
(dans tous les Balkans, et qui ne suffisent 
jpas pour faire campagne contre les alliés. 
(Les Bulgares entreront certainement sur 
le territoire grec. 

CONCENTRATION A MONASTIP, 
Athènes, 29 décembre. — Les troupes 
ulgares se massent à Monastir dans le 

>ut. apparemment, de résister h une atta-
que éventuelle des troupes serbo-italiennes 
«'Albanie. 

itT-3 AUTRICHIENS CONSIDERERAIENT 
LA SITUATION 

COMME TRES GRAVE 
Genève, 29 décembre (sous réserve). — 

On mande de Bucarest qu'à la suite de 
renseignements donnés par des agents 
feustro-allemands à Salonique ' concernant 
3e débarquement des troupes alliées, un 
brusque arrêt s'est produit dans la concen-

tration des troupes austro-hongroises à la 
trontière macédonienne. 

Les Autrichiens envisagent la situation 
comme très grave et remettent l'offensive 
de jour en jour. D'énormes travaux de re-
tranchements oat lieu sur tout le front, 
jfaisant plutôt présager des préparatifs de 
i-ésistance acharnée que des travaux d'of-
fensive. 

Dans leur retraite, les alliés ont détruit 
tous les points d'appui stratégiques d'une 
Manière vraiment scientifique, de façon à 
■ce que les Autrichiens ne puissent, pour 
Je moment, réussir h mettre avantageuse-
ment en position leur artillerie et à ren-

^rdre le ravitaillement très difficile. 
DANS L'ATTENTE DU CHOC 

Zurich, 29 décembre (source hongroise). 
<— On s'attend, dans les milieux militaires, 
h une prochaine et importante bataille sur 
lés hauteurs de Kilkitsh et sur la voie fer-
fl'ée Doiran-Salonique. De forts contingents 
franco-britanniques sont rassemblés dans 
cette région. 

DISSENSIONS ENTRE LES BULGARES 
ET LES AUSTRO-ALLEMANDS 

Genève, 29 décembre. — On mande de 
Bucarest, de source bulgare, que de sé-
reuses dissensions se sont produites en-
tre les Bulgares et les Austro-Allemands 

la suite de la dernière décision prise par 
île conseil de guerre de Vienne. 
; Les Bulgares ne veulent pas renoncer 
h prendre part à la campagne de Saloni-
que. Ils qualifient d'insolentes les préten-
dions autrichien.. :s sur Salonique. On croit 
Jque le Sobraniô s'occupe de la question. 
1 « IL RESTE BEAUCOUP A FAIRE », 
'AVOUE LE GENERALISSIME BULGARE 

Genève, 29 décembre. — Dans un entre-
tie- que le chef d'état-major général bul-
gare Jostoff a eu avec l'envoyé du <■ Berli-
jner Tageblatt », contrairement à ce qu'on 
pourrait présumer, le général bulgare n'a 
*>as fait preuve d'un optimisme exagéré, 

'a pas caché n e c'était une grande 
usion de n'avoir pu envelopper les 

«roupes anglo-françaises. 
Il a présenté de cette manière eur re-

traite : 

pas t 
-JÏ) n'î 
Jidésiii, 

I « Ce ne fut pas tâche facile pour les An-
œlo-Français d'échapper à notre étreinte. 
Bis se sont trouvés à certains moments 
hen grave danger d'être encerclés, et ce 
ffut. seulement grâce à l'état horrible des 
jïoutès qu'ils ont pu s'évader du 'riangle 
Cerna-Varafar. 

! » Nous les avions déjà entourés 3g tous 
côtés et une de nos divisions, qui s'était 
avancée sur la Marianska-Planina, se 

-t «i» • trouvait même derrière l'ennemi, au sud, 
libres de Pretovo. Malheureusement, elle 
m"a pu placer que deux canons sur la 
montagne et les troupes anglo-françaises 
ont pu s'échapper °ur le territoire grec. » 

Le général bulgare a insisté sur ce fait 
que la seconde armée bulgare, celle qui 
combattit dans la Macédoine au sud. a 
nçi en pleine indépendance sur des plans 
t-laborés par les généraux bulgares, à la 

< différence de la première armée bulgare. 
commandée par Bojadieff. Celle-ci, opé-
rant avec celles de Gallwitz et de Koe-
wess, recevait les ordres de Mackensen. 

Enfin, le général Jostoff a conclu : « Il 
ç$t inexact que nous ayons licencié plu-

sieurs classes. La guerre des Balkans 
*ffest pas terminée. Nous savons qu'il 
reste encore beaucoup à faire pour assu-
jr*vr notre victoire (sic). » 

L'ORDRE REGNE AU NORD DE 
KORITZA 

Athènes, 29 décembre. — Les autorités 
grecques de Koritza télégraphient que de-
puis le dernier incident gréco-bulgare, l'or-
dre complet règne dans la région du nord 
de la ville jusqu'à la frontière. 

Selon des déclarations d'officiers f ilga-
res, les troupes bulgares ont ordre de ne 
pas avancer en territoire grec afin d'éviter 
tout incident avec les postes frontières 
grecs. 
BELLE DEPENSE DES MONTENEGRINS 

Genève, 29 décembre. — Selon 1„ « Tri-
bune de Genève », la résistance des Mon-
ténégrins e3t loin d'être brisée; depuis le 
61 décembre, les Monténégrins ont infligé 
tie grosses pertes aux Autrichiens sur tout 
3e front. Un récent Communiqué du gé-
néral Koevess annonce plus de 7,000 hom-
mes hors de combat. 

Sur la frontière 'e l'Herzégovine, les 
Monténégrins contre-attaquent avec vi-
gueur sans laisser de répit à l'ennemi, 
lui faisant chaque our des centaines de 
morts et de blessés. 

Dans le Sandjak, les Autrichiens pas-
sent à la défensive, car les Monténégrins 
-*ont réussi à réorganiser les troupes et, en 

collaboration avec » Serbes, continuent 
la lutte. Occupant de très bonnes positions 
dans les montagnes, ils ont forcé les Au-
trichiens à reculer sur de nombreux 
points. 

L'artillerie autrichienne surtout souffre 
des attaques de l'ennemi. 

; Les Monténégrins ont pris pour systè-
me de s'approcher rendant la nuit des 
batteries ennemies et d'exterminer les ar-
tilleurs par de vives fusillades. Les sen 
tinelles autrichiennes reviennent rare-

| tnent au camp, car les Monténégrins les 
>^uent où les font prisonnières. 
yCes trois derniers jours, les Monténé-
grins ont réussi à lélnger l'ennemi de ses 
meilleures positions du Sandjak. 
i Sur le front bulgaro-monténégrin, le 
fcalme règne depuis ' s d'une semaine, 

i Le ravitaillement des Austro-Hongrois 
feu Monténégro est rntré dans une phase 
Critique qui les obligera peut être à la re-
traite. Les rations '"es soldats, au total ne 
gênassent suère fifiO srnmniP? par jour. 
oVinhmdnnn» militaire ne reçoit pas le 
quart de vivres nécessaires. 
[ La situation est encore nlus difficile 
pour les munitions, dont beaucoup se per-
dent en route. 

LES ITALIENS AVANCENT EN 
4 ALBANIE 

Athènes, 29 décembre. — Selon les dires 
H'un voyageur arrivant de Snnti-Qunrnn-
fca. des détachements de l'armée italienne 
fee trouvant à Vallona ont approché en cer-
tains points de la frontière de l'Kpire du 
nord. L'apparition des Italiens a été cons-
tatée près de Tepcleni. 

DEVANT VARNA 
' Zurich, 29 décembre. —• La « Gazette 
De Voss » apprend de Budapest que la flot-
te russe aurai! rompu la ceinture de mi-
lies protégeant le port de Varna. 

! Des mines flottantes auraient été repê-
ïhées à Balichik (Roumanie). 

| HINDENBURG SE RENCONTRERAIT 
4 AVEC MACKENSEN 

Bucarest, 29 décembre. — Il résulte des 
Héclarstinns du généralissime bulgare Je-
Kof que la visite de Hindonburg dans les 
Balkans est imminente. Il se rencontre-
rait avec Mackensen. 

3,000 Tripoîiiains battus 
Le Caire, 29 décembre. — Le succès des 

opérations qui se sont déroulées le 25 dé-
cembre a été complet : une troupe de 3,000 
ÏYipohtains a été repoussée, laissant plus 
de 200 tués. LPS ennons des navires ont 
coonéré efiieacemenL 

n Angleterre 
Le Gouvernement 

proposerait la Conscription 
pour les Célibataires 

Londres, 29 décembre. — Tous les jour-
naux annoncent qu'il est indubitable que 
le gouvernement proposera un bill insti-
tuant le conscription. Contrairement à 
l'opinion des autres journaux, le « Times » 
annonce que le conseil a pris hier une 
décision définitive. 

Londres, 29 décembre. — Le » Daily 
Chronicle » et le « Morning Post » disent 
qu'au cours du conseil do cabinet d'hier, 
M. Asquith o annoncé à «es collègues qu'à 
son avis le temps était venu d'établir la 
conscription pour les célibataires qui ne 
s'étaient pas enrôlés pendant la campagne 
de recrutement. La décision du conseil est 
attendue aujourd'hui. 

Un très Important 
Conseil de Cabinet 

Le conseil de cabinet d'hier fera époque 
dans l'histoire de l'Angleterre, car il mar-
que la fin d'une grande controverse au 
sujet de la conscription qui est nécessaire, 
n'était pas inattendue, et est généralement 
bien accueillie. 

Les adversaires de la conscription dans 
le cabinel sont pet. nombreux, et, con-
trairement aux racontars, on croit que les 
ministres adversaires de la conscription 
conserveront leurs portefeuilles. Les di-
vergences d'opinion ont uniquement trait 
à l'interprétation de l'engagement pris par 
M. Asquith de recourir à des mesures 
coercitives vis-à-vis des célibataires qui 
ne s'engageraieni pa« avant de faire ap-
pel aux hommes mariés. 

Bien que le chiffre total des enrôlements, 
qui constitue en soi une remarquable ma-
nifestation de patriotisme, ne soit pas 
exactement connu, on sait néanmoins 
qu'un nombre considérable de jeunes -:é-
libataires ne se sont pas présentés aux 
bureaux de recrutement. Selon certains 
renseignements, il semble que la promesse 
faite par M. Asquith doive être tenue et 
qu'un projet de loi dans ce sens doive être 
élaboré sans délai. 

Selon des renseignements de même 
source, le service obligatoire serait main-
tenant certain. Ni M. Balfour, ni M. Mac-
Kenna ne donneront leur démission, et on 
prévoit qu'il y aura très peu de démis-
sions dans le cabinet à cause de cette dé-
cision. 

D'après le ■ Times », la loi sera présen-
tée au Parlement immédiatement après la 
décision due à l'intervention de M. Lloyd 
George, appuyé par quelques unionistes. 
Il est certain que la conscription ne ren-
contrera qu'une résistance infime. 

250,000 Réfraetaires 
à I Enrôlement 

Londres, 29 décembre. — On pense que 
le nombre de célibataires en âge de porter 
les armes qui ne se sont pas présentés au 
bureau de recrutement s'élève à 250,000. 

.a m de n. 
en Rmîk 

fournît 

Paris, 29 décembre. — Le voyage que 
M. Paul Doumer vient de {aire en Russie 
a une haute importance au point de vue 
politique et militaire, et il a lieu d'être sa-
tisfait des résultats qu'il a obtenus. 

M. Doumer a eu des entretiens fré-
quents, aussi bien avec le tsar qu'avec ses 
ministres et généraux. Il a exposé au sou-
verain l'effort de notre pays et a fait un 
tableau détaillé des hautes vertus militai-
res dont l'armée a fait preuve, ainsi que 
du sang-froid et de la patience de la popu-
lation civile. Il s'est convaincu que ces 
sentiments se manifestaient également 
chez les troupes et les peuples alliés. 

M. Doumer a été frappé de la méthode 
et de la ténacité avec lesquelles la Russie 
reconstitue son armée, dont dix-sept mois 
d'une guerre sanglante n'ont pu altérer la 
confiance ni diminuer le courage. 

La confiance exprimée en Russie pour 
la France est un sentiment profond que 
rien ne saurait, ébranler. Le tsar parle de 
notre pays avec une affection touchante. 
Les mots « ma chère France » reviennent 
souvent sur ses lèvres. 

En somme, la Russie travaille âprement 
dans un désir unanime de chasser l'en-
vahisseur. Elle réserve des surprises dou-
loureuses à nos ennemis, qui ont jusqu'ici 
à peine pu soupçonner sa force réelle. 

/Explosion de Museler 
Plus de 500 Victimes 

Amsterdam, 29 décembre. — 750 person-
nes environ étaient dans la fabrique de 
munitions de Munster lors de l'explosion. 
Des femmes avaient aperçu une fumée 
s'échappant de certains points, mais cet 
incident n'étant pas insolite ne causa pas 
d'inquiétude. Un sergent qui faisait sa 
ronde constatant que de la fumée s'élevait 
du parquet, ordonna aux femmes de par-
tir. Peu de temps après l'explosion se pro-
duisait, tuant le sergent et un grand nom-
bre d'ouvriers. Aussitôt accouraient du 
voisinage hommes, femmes, enfants atti-
rés paf les bruits des explosions. Quel-
ques-uns croyaient qu'il s'agissait d'une 
incursion d'avions ennemis. Comme les 
bombes et les obus continuaient d'éclater, 
beaucoup de curieux ont été tués. Un 
obus est tombé dans une rue, creusant 
une grande excavation, endommageant, un 
grand nombre de maisons et tuant beau-
coup de gens. 

L'explosion a été si violente que des en-
fants ont été projetés en I air sur un via-
duc qui a été gravement endommagé. Un 
obus éclairant a illuminé tout Munster. 
Les victimes doivent être plus de 400. 

Un «Aviateur allemand tué 
Genève, 29 décembre. — L'aviateur alle-

mand Mager a été tué dans un accident 
d'aéroplane. 

L'Arrestation des 
Socialistes allemands 

Genève, 29 décembre. — On mande de 
Berlin que le manifeste du Congrès inter-
national socialiste des Associations fémi-
nines qui a eu lieu récemment à Berlin 
a fourni l'occasion aux autorités judiciai-
res de Carlsruhe d'intenter une action con-
tre les imprimeurs et distributeurs 'u ma-
nifeste, qui sont accusés de haute trahi-
son. On a arrêté les propriétaires des im-
primeries, les typographes socialistes Ga-
ra Zetkin, député o la Diète badoise, et 
Westmeyer, et de nombreux syndicalis-
tes. 

Trois des inculpés sont poursuivis en 
dehors de l'accusation de haute trahison 
sous celle d'excitation à la haine des clas-
ses. Ce procès, qui aura un grand reten-
tissement, aura lieu pendant la première 
quinzaine de janvier devant le tribunal 
impérial. 

L'Internement 
du Bourgmestre Max 

Genève 29 décembre. — On mande de 
Berlin que le bourgmestre Max a été 
transféré de la citadelle de Hanovre au 
château de Celle (Hanovre). 

Poursuivi pour Achat de Valeurs 
autrichiennes 

Le Havre. 29 décembre. — Devant le 
tribunal correctionnel du Havre a com-
paru M. Scrrrôeder, ancien négociant au 
Havre, inculpé d'avoir donné l'ordre à 
une banque suisse d'acheter pour 8,000 
couronnes de valeurs autrichiennes. 

M Schrûeder a déclaré que son père 
était Allemand e1 sa mère Américaine. Ses 
trois sœurs ont épousé des Allemands. Il 
a un frère naturalisé français. Rien qu'An-
glais, il a toujours habité la France. U est 
marié à une Française. Il dit n'avoir tou-
jours fréquenté que des Français et que 
tous ses intérêts sont en France. 

Néanmoins, le procureur de la Républi-
que qui soutenait l'accusation, a donné 
lecture d'un rapport du commissaire spé-
cial attribuant à la famille Schroeaer des 
sentiments germanophiles. 

Il a fait remarquer que la correspon-
dance échangée entre la banque suisse et 
M Schrûeder prouve que ce dernier avait 
tenté d'acheter de l'emprunt de guerre 
G % autrichien émis au mois de juin IJla. 
Il a conclu en réclamant une peine sévère. 

L'acte délictueux reproché à M. kchrôe-
der ayant été commis à Bâle, cest-a-dire 
sur territoire étranger, ne peut être pour-
suivi devant un tribunal français, et la 
défense a soulevé la question d'incompé-
tence du tribunal. L'affaire a été mise en 

.délibéré. 

L'Autriche romprait 
avee les Etats-Unis 

Washington, 29 décembre. — Des infor-
mations de source officieuse parvenues 
dans les milieux autorisés indiquent que 
l'Autriche n'accédera pas aux réclama-
tions de la seconde Note des Elats-'Jnis 
relativement à l'Ancona, et se prépare à 
la rupture des relations diplomatiques. 

Autrichien condamné 
New-York," 29 décembre. — L'Autrichien 

Mente a été condamné à un an de prison 
pour infraction à la loi qui interdit l'en-
trepôt d'explosifs dans des maisons habi-
tées. 

Les Complots allemands 
DES INCULPES AMERICAINS 

DE HAUT RANG 
New-York, 29 décembre. — Sont déférés 

aux tribunaux sous l'inculpation de cons-
piration ayant pour but d'entraver le com-
merce avec l'étranger au moyen d'organi-
sation de grèves dans les usines de muni-
tions des Etats-Unis, sept individus, dont 
un membre du Congrès actuel, un ancien 
membre du Congrès, un ancien attorney 
général et Jacob Taylor, président du con-
seil pour la paix nationale du travail. On 
sait que le secrétaire de ce conseil, qui a 
été le dénonciateur est témoin à charge. 

En Chine 
Les Grandes Provinces refusent 

de s'associer 
au rétablissement de la Monarchie 

Pékin, 29 décembre. — Le gouverne-
ment affirme qu'il est en état de réprimer 
la révolte du Yunnan et de rétablir l'or-
dre. Cependant, la situation dans le sud 
cause une anxiété générale considérable. 

Paris, 29 décembre. — Les dépêches de 
Pékin avaient annoncé que Yuan-Chi-KaI 
s'était assuré l'adhésion des gouverneurs 
des provinces pour restaurer la monarchie 
en Chine, et que, par conséquent, cette 
mesure ne soulèverait pas de protesta-
tions. 

Les événements se sont chargés de dé-
mentir cette assertion optimiste. On a vu, 
en effet, par les dépêches d'hier, que le 
gouverneur du Yunnan avait levé l'éten-
dard de la révolte et que son exemple ne 
tarderait pas à être suivi par d'autres de 
ses collègues. 

La province du Yunnan, située au sud-
est de la Chine, ne compte pas moins de 
25 à 30 millions d'habifants. C'est une riche 
contrée, mais, au point de vue des com-
munications, un véritable cul-de-sac qui 
n'est relié avec le reste du monde que par 
le chemin de fer concédé au gouvernement 
français qui va de la capitale du Yunnan, 
Fou jusqu'à Lao-Kaï sur la frpntière du 
Tonkin. 

Le principal chef du mouvement sépara-
tiste semble être le général Tsaiao, offi-
cier formé au Japon et qui tenta déjà, en 
1911, de fonder une dynastie au Yunnan. 
Par le fait que cette province est limitro-
phe du Tonkin, les événements qui s'y 
produisent méritent d'attirer plus particu-
lièrement notre attention: 

En tout cas, Yuan-Chi-Kaï a eu le tort, 
dans ces derniers temps, de s'inféoder de 
plus en plus à l'Allemagne. Par consé-
quent, nous ne saurions le plaindre si de 
graves difficultés l'empêchaient de réali-
ser les projets de restauration monarchi-
que que nos ennemis ont été les premiers 
à encourager. 

Le Bandit Protée 
Paris, 29 décembre. — A mesure que 

l'enquête se poursuit, elle met à jour des 
coins extraordina..es du passé de l'aven-
turier Garfunkel. C'est ainsi qu'on apprend 
que Garfunkel débuta dans la vie pari-
sienne comme souieneur à Montmartre, 
où, en dépit de sa petite corpulence, il sor-
tit vainqueur de plusieurs duels au cou-
teau contre des rivaux. 

De 1900 à 1902, il exerça le métier d'im-
présario et dirigea des beuglants louches 
à Montmartre et, l'été, à Saint-Etienne. Il 
cherchait parmi les « clients » de ses 
amies des dupes éventuelles, il s'établit 
receleur — toujours à Montmartre — et 
ne tarda pas à devenir l'un des plus ha-
biles. • ■ • • 

Jusqu'alors, « Georges la Poisse » — 
c'est sous ce sobriquet que Garfunkel était 
connu — était resté fidèle à ses clients et 
amis. L'idée de les vendre lui vint lors de 
sa première arrestation pour la tentative 
d'assassinat du garçon de recette et qu'il 
se trouva en présence de M. Jouin, alors 
secrétaire du commissaire de Puteaux. 
Pour se sauver, on le sait, il désigna ses 
complices. 

C'est de cette époque que datent ses re-
lations avec celui qui, plus tard, devenu 
sous-chef de la Sûreté, devait tomber sous 
les balles du browning de Bonnot. M. 
Jouin avait jugé l'homme. 

Avant d'êlre arrêté pour complicité de 
crime, Garfunkel avait été impliqué plu-
sieurs fois dans dfa affaires de recel de 
titres provenant de cambriolages. ■ 

Lorsque M. Jouin, appelé à la Sûreté, 
se le fut attaché,' Garfunkel rendit de 
grands services à la police en indiquant 
des cambriolages projetés, des guet-apens 
préparés Au moment de l'affaire des ban-
dits tragiques, il réussit à présenter à plu-
sieurs recéleurs un inspecteur de M. Jouin 
comme étant un intermédiaire désirant 
faire l'acquisition de titres. Cette présen-
tation eut pour résultat l'arrestation des 
possesseurs des titres volés rue Ordener. 

De mieux en mieux, l'indicateur conti-
nua son trafic. Garfunkel était décoré des 
palmes et du Nichan-Iftikar. Il arborait 
même la rosette violette avec un liseré 
rouge et, à côté, le ruban de l'encourage-
ment au bien, car il n'avait eu garde de 
tremper dans l'affaire Valensi sans s'oc-
troyer ce bout de ruban. 

En ce qui concerne la disparition de son 
dossier à la préfecture de police, le mys-
tère reste toujours impénétrable. Un ins-
pecteur peut aller à toute heure consulter 
le dossier qu'il désire. Il lui est possible 
de le faire disparaître sans être remarqué. 
La Sûreté comptait à l'époque huit cents 
agents. Sur lequel d'entre eux faire peser 
les soupçons ? On a cru d'abord que M. 
Jouin était l'auteur de la disparition, mais 
le dossier fut compulsé après sa mort. 

COMMENT IL SE FAISAIT DES 
« RELATIONS S 

Un assez grand iombre de personnali-
tés parisiennes, politiques ou autres, fu-
rent en rapports avec Garfunkel. Mais 
elles ne le rencontrèrent qu'accidentelle-
ment chez des amis communs, la plupart 
du temps mal renseignés.' L'escroc se ser-
vait beaucoup plus volontiers du nom des 
personnes avec qui il était en relations que 
de leur crédit, qui lui eût vraisemblable-
ment été refusé. Garfunkel ne lésinait pas, 
d'ailleurs, vis-à-vis des intermédiaires 
qu'il croyait pouvoir le servir heureuse-
ment. C'est ainsi qu'il remit en plusieurs 
versements une somme de 10,000 fr. à un 
homme d'affaires qui fréquentait un milieu 
où il désirait s'introduire. L'aventurier 
usait des personnalités ame'nées chez lui 
comme caution réciproque vis-à-vis les 
unes des autres. 

Avant la guerre, Garfunkel recevait sou-
vent d'Allemagne de volumineux et abon-
dants colis de victuailles qu'il distribuait 
sans parcimonie aux personnalités avec 
qui ii lui paraissait désirable d'être bien. 
Comment, dans ces conditions, ne pas re-
mercier l'obligeant personnage en l'appe-
lant « mon ami ? » Voilà comment bien 
des personnes aujourd'hui sont ennuyées 
de s'être laissées prendre à ce bon gar-
çonnisme. 

L'AFFAIRE DES REFORMES 
FRAUDULEUSES 

Dans les derniers jours de septembre, 
alors que personne ne savait rien encore 
de la vasie organisation dont, avec les 
docteurs Fortuné Laborde et Lombard, 
Garfunkel était le metteur en œuvre et le 
directeur, celui-ci apprit, par un commis-
saire de police de la Sûreté générale, qu'un 
docteur, dont on ne lui dit que l'initiale, 
L..., faisait l'objet d'une enquête à la sui-
te de plaintes en abus d'influence. Garfun-
kel comprit très bien de qui il était ques-
tion : c'était du docteur Lombard. Il alla 
en aviser ce dernier, qui répondit : « Mais 
non, ce n'est pas de moi qu'il s'agit, 
c'est de Laborde ! » Celui-ci, mis au cou-
rant de la situation, se récria : » Mais non, 
je ne peux être soupçonné, c'est Lombard 
qui est recherché ! » 

Dès lors, Lombard perdit sa bonne hu-
meur, son repos et sa sérénité; partout 
autour de lui il voyait des agents surveil-
lant ses faits et gestes, l'épiant, se glis-
sant même chez lui pendant ses absences. 
Un jour qu'il vit un gendarme entrer dans 
sa maison, il tomba malade et dut s'ali-
ter deux jours. La justice mit fin à ses 
terreurs en l'envoyant, le 13 novembre, 
à ta prison de la Santé. Alors, Garfunkel 
ne douta point que son arrestation fût pro-
che. Il décida de fuir. 

Il y a un 
30 DECEMBRE 1914 

Sur diverses parties du front, nous pre-
nons des lignes de tranchées ennemies. 
En Haute-Alsace, nos troupes sont entrées 
dans Sleinbach et ont enlevé la moitié du 
village, maison par maison. 

Les opérations russes en Pologne méri-
dionale et en Galicie sont couronnées d'un 
succès complet. Dans la journée du 30 dé-
cembre, nos alliés ont fait, plusieurs mil-
liers de prisonniers et se sont emparés 
d'un important matériel. 

Les Russes, maîtres des Carpathes, do- 1 

minent la plaine hongroise. 
A l'issue d'une conférence tenue par des 

diplomates latins américains, une moti-m 
a été adop''j par laquelle tous f?j pays 
américains s'engagent à refuser de :econ-
naitre l'annexion de la Belgique par V \ l-
lemagne. 

Le Touring-Club de France invite les 
IMeliers de chefè-lieux et des stations bal-
néaires et hivernales à ne plus employer 
chez eux d'Austro-Allemands, leur "~:saiit 
savoir que le panonceau de l'Association 
sera retiré à ceux d'entre eux qui a ; re-
fuseraient à en prendre l'engagement. 

Le percement du tunnel de Puymnrens, 
sur la ligne en construction d'Ax-les-Ther-
mes à Ripole, en Espagne, a été achevé 
le 30 décembre, dans d'excellentes condi-
tions. Celte ligne est destinée à créer une 
nouvelle routa transpyrénéenne reliant Pa-
ris à Barcelone. 

La Classe 1917 
Le chef de bataillon Garelly, comman-

dant le dépôt du 3e régiment d'infanterie 
coloniale, à Rochefort. nous adresse la note 
suivante : 

Les jeunes gens de ta classe 1917 du re-
crutement de Bordeaux, convoqués au 3e, 
colonie!, devront se rendre à Marennes, 
même si leur ordre d'appel porte Rochefort. 

font absolument défaut, et les t bondons> de 
cigarettes maryland deviennent rarissime! 

Les ugares de luxe, tels que « regalins » 
«patriotas», «camélias», «aromaticos» ei 
les cigarettes chères, comme les «regalltas », 
les «eoquetas», les « medianisas », sont en 
quantités presque normales; mais il y a pe 
nurie de toutes les variétés à prix ordinaires, 
qui sont naturellement les plus demandées 

il y a plusieurs raisons à cette pénurie. 
D'abord, l'insuffisance de production, puis u 
dilliculté de transport par chemin de fer. et 
eafta la crise du camionnage. 

Nous ne pouvons rien contre l'Insuffisance 
de production. Nous ne pouvons rien non 
plus — hélas ! — contre la difficulté de trans-
port, par chemins de fer. Mais l'administra-
tion pourrait accélérer de sensible manièr-
le camionnage 

En ce moment, par exemple, il y a en gare 
de Bordeaux une assez grosse quantité d; 
tabacs en souffrance. Or pour des raisons 
que nous n'avons pas à apprécier, les ca-
mions de l'administration ne peuvent enle-
ver ces tabacs. Pourquoi ne pas permettre 
de traiter avec un camionneur ordinaire? I) 
suffirait d'une autorisation pour que les bu-
reaux soient approvisionnés dès demain. 

Cette autorisation sera-t-elle donnée? Nous 
ne le croyons pas. D'ailleurs, avant que la 
demande ait fait le tour des bureaux, des 
mois s'écouleraient. Et nous espérons quT. 
ne faudra pas des mois aux camions officiels 
pour aller de la garé à la rue Barreau... 

Quoi qu'il en soit, si les fumeurs mat. 
v;uent de tabac, qu'ils ne s'en prennent pas 
aux débitants. Et comme ils chercheraient 
vainement les responsables dans l'adminis 
Ira lion, qu'ils se consolent avec l'idée que la 
France doit être un pavs très riche, puis-
qu'elle renonce, dans une certaine mesure. ;'. 
son meilleur impôt indirect. 

BITTES SECRESTAT 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant la ..." division 

d'infanterie cite à l'ordre du jour le 3e ba-
taillon du 143e territorial, sous les ordres du 
capitaine Béteille : 

« Chargé d'assurer le ravitaillement de la 
première ligne, pendant les combats de N..., 
a montré la plus grande activité et a mené 
tout à fait à bien, en dépit des pertes sérieu-
ses, cette tâche particulièrement importan-
te. » 

Le capitaine Béteille est un Bordelais, 
nous lui adressons, ainsi qu'aux braves de 
son bataillon, nos plus cordiales félicita-
tions. 

— Le lieutenant-colonel d'Ambly, comman-
dant le 153e régiment d'infanterie, cite à l'or-
dre du régiment. 

Marcel Izambert, sergenHnajor à la 3e 
compagnie • 

« Le 25 septembre 1915. sous un feu violent, 
ce sous-offleier, a, par son courage et son 
érergie, contribué à ramener et à maintenir 
sur la ligne de feu des éléments de troupe 
privés de leurs chefs ; a été blessé à son 
poste, sur la ligne de tirailleurs qu'il avait 
ainsi aidé à reformer. » 

Le sergent-major Izambert est un Borde-
lais que nous somrirteT"également heureux 
de féliciter. 

ë 
Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Lalande, soldat au 344e régiment d'infan-
terie : Soldat méritant qui a fait bravement 
son devoir ap combat du 20 août 1914, où il 
a été grièvement blessé. Amputé de la jam-
be droite. 

Bridier, caporal au 344e régiment d'infan-
terie : Caporal énergique qui s'est vaillam-
ment conduit au combat du 20 août 1914, où 
il a été grièvement blessé. Amputé de la 
jambe gauche. 

Combes, soldat au 344e régiment d'infan-
terie : Soldat méritant qui a fait bravement 
son devoir au combat, du 20 août 1914. A été 
grièvement blessé et amputé de la main 
droite. 

Durand, soidat au 257e régiment d'infan-
terie : Très bon soldat qui a fait preuve 
des meilleures qualités de courage dans une 
reconnaissance de nuit. Est tombé griève-
ment blessé à quelques mètres de l'ennemi 
et n'a pas proféré une plainte pour ne pas 
attirer l'attention. Restera gravement in-
firme. 

Gaurichon, soldat au 257e régiment d'in-
fanterie : Très bon soldat, grièvement bles-
sé au combat du 20 août 1914. Amputé de la 
jambe droite. 

Ithier, soldat de Ire classe au 257e régi-
ment d'infanterie : Soldat qui a toujours 
fait courageusement sfW devoir. Grièvement 
blessé le 20 août 1914. A été amputé de la 
jambe droite. 

Blanchet, soldat au 144e régiment d'infan-
terie : Bon soldat, s'est conduit courageu-
sement au combat du 23 septembre 1914. 
Grièvement blessé. Amputé de la jambe 
gauche. 

Benoît, soldat au 257e régiment d'infante-
rie. Très bon soldat. A été grièvement blessé 
au combat du 20 août 1914. Amputé du bras 
gauche. ♦ 

Un Don généreux 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

vient de recevoir de M. Ernest Plisson, agent 
en France du comité des poteaux de mines 
de l'amirauté britannique, deux chèques de 
1,384 fr. 25. l'un en son nom personnel, l'au-
tre au nom du comité qu'il représente. 

Cette somme de 2,768 fr. 50 est destinée à 
être répartie entre les œuvres charitables du 
département. 

M. le Prélet, en son nom et au nom des po-
pulations de la Gironde a adressé ses vifs 
remerciments à M. Plisson pour ce don gé-
néreux. . 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Afin de faciliter le travail de la capitali-

sation des intérêts sur tous les comptes cou-
rants des déposants, les guichets seront fer-
més, comme les années précédentes, aux 
versements et aux remboursements, les 30 
et 31 décembre. 

Dans les circonstances actuelles, tout rem-
boursement, qu'il s'agisse du capital ou des 
intérêts de l'année écoulée, ne peut être opé-
ré que jusqu'à concurrence de cinquante 
francs et après un délai de quinzaine. 

Il est enfin rappelé aux déposants que les 
achats de rente d'office, effectués d'ordi-
naire sur les comptes excédant 1,500 francs, 
sont suspendus, et que toutes les sommes 
en dépôt — intérêts compris — sont intégrale-
ment productives d'intérêts pour l'année sui-
vante. 

Le Régime des Entrepôts 

La Ligue des viticulteurs nous communi-
que les conclusiona suivantes adoptées par 
elle : 

« La Ligue des viticulteurs de la Gironde, 
réunie en Chambre syndicale le 13 décembre 
1315; considérant que le projet de loi pré-
senté par le gouvernement le 20 juin 1915, 
sur la réforme du régime des entrepôts, est 
de nature, dans son article 5, à nuire aux 
intérêts agricoles, en ce qu'il permet le mé-
lange de produits étrangers avec des pro-
duits nationaux, le tout, pour être réexpé-
dié sous une marque française ou avec les 
apparences d'un produit français; 

» Que ces opérations, mélanges ou manipu-
lations ne peuvent qu'infirmer la valeur des 
produits exclusivement français, expédiés 
naturellement sous une marque française, et 
créer une concurrence désastreuse et, dé-
loyale à oeux-ci; 

» Que l'application de la loi du 1er août 
1905 dans les entrepôts réels, spéciaux ou 
fictifs, et ses dérogations, prévues d'avance, 
n'offrent aux producteurs aucune des ga-
ranties auxquelles ils ont droit, pour assu-
rer le respect et la protection de leurs mar-
ques d'origine, tant que la loi sur les appel-
lations d'origine ne sera pa« définitivement 
votée, 

» Qu'en outre, et pour bien préciser ce qu'on 
attend du nouveau régime des entrepôts, l'e-
mendement de M. le député Durandy deman 
de que le mélange des vins français avec des 
vins étrangers y soit autorisé, pour la réex-
portation dans la proportion d'au moins 50 p. 
luO de vins français; 

» Que cette, pratique, officiellement autori-
sée en Allemagne et largement pratiquée 
dans ce pays, a été suffisamment nuisible 
à notre production et à notre commerce gi-
rondins, pour admettre qu'elle soit consa-
crée par article de loi française; 

» Que ce serait légaliser une fraude trop 
longtemps pratiquée jadis dans les entre-
pôts spéciaux, supprimés à raison de l'im-
moralité des opérations qui s'y effectuaient, 

» Emet le vœu que le contré-projet de loi 
présenté par M. le député Barthe et plu-
sieurs de ses collègues, qui répond en tous 
points aux besoins et aux aspirations des 
producteurs français et girondins, soit seul 
soumis aux délibérations de la Chambre des 
députés et voté par ellei » 

Le Problème du Tabac 

Après le problème des farines, le problè-
me des transports, le problème des charbons, 
voilà que se pose le problème du tabac. 

Il n'est pas sans importance, même en 
temps de guerre. De l'aveu de M. Ribot, le 
monopole des tabacs rapporte cinq cents 
millions à l'Etat. C'est un assez joli denier. 

Or, le tabac menace de manquer. Par bon-
heur, il ne s'agit pas du « scaferlati pour les 
troupes », dont on expédie quotidiennement 
des milliers de kilogrammes sur le front. U 
s'agit simplement du tabac pour les civils. 

Si les craintes du Syndicat des débitants 
de tabacs ne sont pas vaines, les fumeurs 
bordelais ne seront pas contents — et le fisc 
non plus. , ,, 

Notre enquête a l'entrepôt de 1 arrondisse-
ment, rue Barreau, a été fort édifiante. Nous 
avons constaté combien sont minimes les 
stocks en magasin. Par exemple, les cigares 
à cina centimes. Je* modestes « crapules ». 

Pansements chirurgicaux 
des États-Unis 

Le Comité national des pansements chi-
rurgicaux des Etats-Unis rappelle aux hôpi-
taux de la 18e région qu ils'doivent adresser 
leurs demandes de pansements gratuits au 
Comité de Bordeaux à l'adresse suivante : 
M H Olivean 7, quai de la Douane. 

Ces pansements sont offerts Indistincte-
ment, dans la mesure du possible, aux hôpi-
taux bénévoles, complémentaires et militai-
res. M Olivea enverra aux intéressés la 
liste des objets de pansements qu'il reçoit. 

Les hôpitaux qui ont déjà reçu des dons 
teuvent faire jne nouvelle demande qui 
sera acceptée, étant donnés les généreux en-
vois des Etats-Unis. 

Administration 
des Contributions directes 

L'administration des contributions direc-
tes nous prie de rappeler qu'elle réserve un 
certain nombre d'emplois aux anciens mili-
taires réformés n. 1, pour blessures de guer-
re ou pour maladies occasionnées par la 
guerre. Ces emplois seront attribués par con-
cours. Pour prendre part à ce concours, les 
candidatr devront être âgés de plus de dix-
huit ans et de moins de 25 ans au 1er juil-
let, 1916. 

Poui tous autres renseignements, s'adres-
ser à l'administration des contributions di-
rectes 

Comité de Secours des P. T. T. 
de la Gironde 

Le comité de secours des P. T. T. de la Gi-
ronde a recueilli, dans les mois d'octobre et 
de novembre derniers, 2,579 tr. 35 

Au 30 novembre, le montant total des sous-
criptions s'élevait à 24,480 fr. 70, sur les-
quels 12,143 fr. 65 ont été envoyés au Comité 
national, et 10,830 fr. 35 ont été répartis sur 
place. Le solde, soit 1,506 fr. 70, sera inces-
samment réparti. 

Le départ des Mobilisés italiens 
Mercredi, à huit heures, M. le capitaine 

Sanchou et M. Grim-Provence, consul d'Ita-
lie, se rendaient à bord du paquebot « Espa-
gne » pour visiter les mobilisés arrivés la 
veille de New-York. M. Grim-Provence leur 
adressa un chaleureux discours, auquel des 
vivats répondirent, puis le débarquement 
commença. 

A neuf heures quinze, le cortège, précède 
des clairons et tambours et escorté par un 
détachement d'infanterie, sous la conduite 
de l'adjudant Desnoyer, ainsi que d'une tren-
taine de gardiens de la paix, commandés par 
le capitaine Belliard et l'adjudant Com-
menge, quittait le quai Carnot. 

Le cortège, après avoir suivi les quais, ar-
rivait à la gare du Midi à onze heures. Les 
Italiens ont pris place dans un train spécial 
à destination de Vintimille, qui a quitte Bor-
deaux à treize heures trente. 

A leur départ, ils furent salués par MM O. 
Bascou, préfet: Gruet, maire de Bordeaux; 
Mathieu, commissaire central et d'outrés au-
torités militaires et civiles. 

Passage de Réfugiés serbes 
Mercredi matin, à 11 heures, arrivaient en 

gare Saint-Jean 51 réfugiés serbes compre-
nant 46 enfants et 5 grandes personnes. Ces 
réfugiés avaient quitté Marseille mardi 
après-midi. Ils ont été ravitaillés par les 
soins des dames de la Croix-Rouge de la 
gare. Puis, M. Résal ayant mis un grand 
tramway à leur disposition, les Serbes ont 
fait une petite visité de la ville, le consul 
de Serbie, M. Delarue, leur servant de ci-
cérone. 

A deux heures, ils quittaient la gare Saint 
Jean, à destination de Pons (Charente-Inf* 
rieure), où ils trouveront au collège de cet 
endroit une hospitalité dont ils ont tant be 
soin.  » 

Prisonniers alsaciens-lorrains 
Mercredi, dans la matinée, vingt-trofs pri-

sonniers de guerre alsaciens-lorrains, ve-
nant de Poitiers, ont passé en gare Saint-
Jean à destination du camp de concentration 
le Lourdes. 

La Garonne rend un Cadavre 
Mercredi maiin, M. Pierre Cruchet, de-

meurant? rue Achard, cassait sur les bords de 
la Garonii" lorsqu'il aperçut un corps flot-
tant à la dérive; il le repêcha, et avisa M. 
Ceugnard, commissaire de police du quator-
zième arrondissement, qui, après constata-
tion d'usage, fit envoyer le cadavre à la 
Morgue aux fins d'identification. 

DeUK Arrestations 
à Bord du « Haïti » 

Le service diu commissariat spécial a pro-
cédé à l'arrivée du paquebot «Haïti» à l'ar-
restation d'un sieur Ange-Marie P..., qui ve 
nait s'enrôle" pour ïa durée de la guerre. 

L'examer de sa situation a établi qu'on se 
trouve en présence d'un évadé de la Guyane 
qu'il avait quittée en 1906. Il a été mis à la 
disposition du parquet. 

— Le même service a encore appréhendé 
:\ bord du « Haiti », un Allemand venant de 
la République du Libéria et arrêté à Dakar 
sur un vapein étranger. 

Après l'examen de sa situation, il sera pro-
bablement envoyé dans un camp de concen-
tration. 

HORLOGERIE CHARTIERMIM 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une bicyclette, lundi matin, 
dans un dépôt des ateliers des Docks .sur-
sol, au préjudice de M. André Bernateau, 
dix-sept ans, mécanicien, demeurant quai de 
Brazza. 

— Un manteau-pèlerine, d'une valeur de 
40 fr., mardi matin, au préjudice de M. Fé-
lix Domenger, cinquante-neuf ans, camion-
neur, demeurant rue Tombe-l'Oly, qui l'a-
vait déposé sur sa voiture, en face du hall 
métallique des Docks. 

Une enquête est ouverte pour établir la 
provenance d'une boîte en carton renfer-
mant des sondes pour malades, que Mme. 
Mostein, demeurant rue Dupaty, a trouvée 
dans son jardin le 17 ou le 18 courant. 

On fait une autre enquêta pour connaître 
la provenance d'un tronc de la Croix-Rouge 
que M Jules Guérin, manœuvre, a trouvé 
fracturé et vide sur un wagon de caisses de 
papier qu'il déchargeait quai de Bacalan. 

Une troisième enquête est ouverte au su-
jet du détournement d'un vêtement de 
caoutchouc, d'une valeur de 19 fr. 90, com-
mis au mois d'octobre dernier par un in-
connu, au préjudice du jeune Cbarbonneau, 
seize ans, demeurant rue du Palais-Gallien 
chez son père. 

On a arrêté : Albert B. .. dix-neut ans, 
garçon de café, pour désertion et usurpation 
d'état civil. 

— Anna C..., soixante-six ans, domestique, 
pour infraction à la loi du 8 août 1893, défaut 
de permis de séjour et escroquerie de mar-
chandises pour une valeur de 6 fr. oommiso 
mardi matin chez Mlle Louise Audebert, épi-
cière, rue Dufour-Dubergier. 

Accidents. — Mardi soir, vers sept heures, 
le nommé Jean Marty, vingt-neuf ans, em-
ployé à la Compagnie des tramways, qui 
réparait la voie rue Vital Caries, près du 
cours de l'Intendance, a été renversé et lé-
gèrement blessé au pied gauche par l'au-
tomobile conduite par un soldat détaché à 
l'hôpital complémentaire n. 27. Le blessé a 
refusé les soins qui lui étaient offerts et a 
continué son travail. 

— Mardi, dans la matinée, rue Clare, à 
l'angle de la rue Maucaillou, au cours 
d'une collision entre un tramway et la voi-
ture que conduisait M. Bernard Chastot, 
soixante-six ans, tonnelier, demeurant à Ca-
daujac, ce dernier a été projeté sur le sol et 
contusionné sur diverses parties du corps. 
U a pu néanmoins continuer son trajet. 

On a trouvé mardi, aux Docks, une pèle-
rine. La réclamer à M. Collas. 24. rue de 
Kater. 

Perdu x.a calepin contenant divers pa-
piers d'hôpitaux au bureau de poste Saint-
Projet. Prière rte te rapporter au soldat Re-
vit!:*. 27e compagnie de dépôt du 41*'e d'in-
fanterie, à la Médoquine, près Bora>B»x. 

Disparu ta 
Jeune homme, dix-sept! sus. taille un mètre 

soixante, imberbe, di-paru dans la nuit du 
«'1 au 2J courant; eoitîé d'un chapeau mur 
ron, pardessus gris foncé, veston gris-fer 
pantalon marron, chemise fond bleu et raies 
noires, bottines à boutons. Prière d'aviser 
chez M. Bettellier, numéro 100, rue de Mar-
mande, à Rorrleaux Le fugitif peut revenf 
chez lui, où 11 sera le bienvenu. 

GHROMÛUE DU PALAIS 

Chambre des Mises en Accusation 
Par un arrêt du 29 novembre, la Chambre 

des mises en accusation de la cour d'appel de 
Bordeaux a renvoyé devant la cour d'assises 
de la Gironde le nommé Je«n Milan, quaran-
te-quatre ans. demeurant à Marchegay, 
commune de Mérignac, accusé d'incendie vo-
lontaire. 

CONSEIL DE GEEREE n8«RÉGI0K) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Les jugements suivants ont été rendus 

mercredi par le conseil QP guerre de la 18e 
région séant à Bordeaux : 

Maurice Dapatte, soldat au 49e régiment 
d'infanterie, était prévenu de désertion à 
l'intérieur en temps de guerre et de rébel-
lion envers les agents de l'autorité. Il avait 
abandonné le 5 septembre 1914 son détache-
ment, en gare de Noisy-le-Sec. Arrêté à Bor-
deaux le 20 juillet 1915, tl s'était livré à des 
actes de violence envers les agents qui pro-
cédaient à son arrestation. 

Le conseil lui a infligé cinq ans de tra-
vaux publics. 

— André-Gabriel Roux, soldat au 34e d'in-
fanterie, à Mont-de-Marsan, était poursuivi 
pour s'être absenté de son corps du 11 octo-
bre 1915 au 13 novembre. 

Pendant son absence illégale, il avait 
commis trois vols au préjudice de person-
nes habitant .Bordeaux : 1. un billet de ban-
que de 50 fr. ; 2. un portefeuille contenant 
190 fr. ; 3, divers effets d'habillement. 

Roux était, en outre, prévenu de port illé-
gal d'insignes. Il s'était promené à Mont-
de-Marsan avec des galons de caporal. 

Le conseil l'a condamné à. trois ans de 
travaux publies. 

— Louis-Célestin Chiron, soldat au 144e 
d'infanterie, étant en permission à Neuvic 
(Charente-Inférieure), a volé une montre 
chez un horloger de cette localité. 

Six mois de prison. 
— Comme d'habitude, quelques discipli-

naires da l'île Madame comparaissent de-
vant le conseil. 

Pierre-Louis Boulanger étant au peloton 
des punis, a refusé d'obéir au sous-oîficier 
qui commandait. 

Victor-Joseph Machefel a lacéré dans- la 
chambrée tous ses effets d'habillement et de 
literie; il voulai* tout simplement quitter la 
section de repression. 

Boulanger est condamné à cinq ans de 
travaux publics. 

Machefel se voit infliger deux ans de pri-
son. 

— Jean-Baptiste Lafitte, homme d'équipe 
de la Compagnie du Midi, mobilisé à la 7e 
compagnie des chemins de fer de campagne, 
était poursuivi pour avoir proféré le 22 octo-
bre 1915, en gare de Mont-de-Marsan, des 
propos grossiers à l'adresse du chef de gare, 
son supérieur. Le conseil l'a condamné à un 
an de prison. 

— Le caporal Henri Haut, du 74e de ligne 
(lie compagnie), après avoir fait son devoir 
pendant dix mois et avoir même été blessé 
après Charleroi, disparut tout à coup, le 5 
juin 1915. Trois mois après, on le retrouva 
a Bayonne, où. mourant de faim, i) s'était 
fart servir à dîner dans un restaurant, étant 
dans l'impossibilité absolue de payer. Il 
avoua son identité et prétendit avoir quitté 
son régiment dans un moment de folie cau-
sée par le bombardement violent. Reconnu 
coupable d'abandon de son poste sur un ter-
ritoire en état de guerre. Haut est condamné 
à cinq ans de prison. 

Commissaires du gouvernement : M. le 
commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Grossard. 

Théâtres et Coneepts 
Apollo-ïhéâire 

Jeudi 30 décembre, à deux heures et demi* 
en matinée, la revue « Chic à l'Or ». 

Ouverture des portes à deux heures. 
Une réduction de 50 % sera faite à tous les 

militaires. 
cCh'e û l'Or» avec Ati(jé, Dutard, Lucette 

de Landy. - Tous les soirs, à huit heures et 
donne, la somptueuse revue « Chic à l'Or » 
avec Lucette de Lantly, les célèbres fantaisistes 
Augé et Dutard, Champeli, Liéna. Fremy et 
Bertot. Henriette Leblond, Lynder, et l'étrange 
bayaiere Dourga, la petite prodige Bartout, 
etc., etc. 

Location ouverte pour toute la série, jus-
qu'au « janvier, avec trois matinées: same-
di 1er, dimanche g et joudl 6 janvier. Prix or-
dinaire des places. 

Gala franeo-bclge. — Vendredi 7 janvier, pre-
mière représentation donnée par les artistes 
des Galeries-Saint-Hubert de Bruxehes, avec 
«le Mariage de Mademoiselle Betilemans» 

Alhambra-Théâtie 
Alice Gillet dans « Robinson Crusoô ». — 

Vendredi soir, samedi (matinée et soirée), di-
manche (matinée et soirée), «Robinson Cru-
SOé», opérette boulïe de Kennett et Goûts. 
Cette pièce à grand spectacle, luxueusement 
montée, avec costumes et décors sensationnels, 
sera chantée et dansée par la célèbre divette 
Alice Gillet. La . troupe comprend en outre : 
Emilio David, du Palais Royal; Gabrielie 
liréhy, Friquet, le pavrocht parisien; le mins-
trel Grang Jack, Cartes Lauri, l'homme singe; 
Suzanne Vial. les sœurs Draflir, danseuses 
acrobatiques: les huit Scotch Girls. et le ballet 
français réglé par Mlle Nercy. Trois actes : 
L le Port de Hull; 2. le Palais de la reine 
Bléuette: 3. l'Ile de Robinson. Location ouverte 
chez Molino, 2, cours de l'Intendance. 

Théâtre des Boutfes 
F. Caruso, Chambon, Lucy Raymond dans 

« le Grand Mogol ». — Vendredi 31 décembre en 
soirée, samedi 1er janvier en matinée, «le 
Grand Mogol », avec F. Caruso, Chambon, Lucy 
Raymond, René Gamy, A. Tiluze, Lya Ceddès, 
etc., etc. 

«Les Bayadèresj), dansé par 24 dames; «l'Oa-
sis», ballet dansé par Mlle Dina Lorenzi, Rose 
Fournier, Yvonne Vallée et 'M dames. Prix des 
places de 3 fr. 50 â 0 fr. 75. Promenoir, 1 fr. 25. 

Mme Tariol-Baugé dans « Gillette de Narbon-
ne ». — Samedi 1er Janvier en soirée, dimanche 
2 janvier en soirée, «Gillette de Narbonne», 
avec la célèbre divette Tariol-Baugé, F. Caruso, 
Chambon et une excellente distribution. Loca-
tion ouverte. 

« Guillaume Teil » en matinée de gala avec 
Jaume. Redon, H. Ferran, Jane Forcade. — Di-
manche 2Janvier. «Guillaume Tell», avec Jau-
me, de l'Opéra; Redon, H. Herran, Jane For-
cade, Albony, D. Bédué. Lya Ceddès, Mme Le-
Jeune, etc. 

Danses réglées par M. Belloni, dansées par 
Mlles Dina Lorenzi, Yvonne Soulage, Rose Val-
lée et 24 dames. 

M. Jaume chantera la «Marseillaise». Loca-
tion ouverte pour ces cinq galas. 

Théâtre-Français 
Dernière du « Contrôleur des Wagons-Lits ». 

— Jeudi 30, en matinée seulement, dernière re-
présentation à prix réduits (fauteuils, 2 fr. ; 
parquet et premières, 1 fr. 50; deuxièmes, 1 fr. ; 
troisième.. 0 fr 75; paradis, 0 fr. 50) avec Dar-
nois, Emma Leriche. Céline Alix. Vavasseur, 
Lafraydialre, etc. 

«Le Petit Calé». — Vendredi 31 décembre, en 
soirée; samedi 1er janvier (matinée et soirée), 
dimanche (matin e et soirée): « le Petit Café», 
de Tristan Bernard. M. Darnois interprétera le 
rôle d'Albert, Mlle Léo Sylvine, Mme Céline 
Alix, Emma Leriche, etc. 

Location ouverte. Prix ordinaire des places. 
« Î.OS Huguenots » avec Fontaine, de l'Opéra, 

et Mme Panis. - Mardi U janvier, «les Hugue-
no s» avee M. Fontaine, de l'Opéra; Mme Pa-
uis, de l'Opéra, M. Valette, de l'Opéra; M. Hen-
ri Ferran, de l'Opéra; Ernst, de l'Onéra; Mlle 
Angrie Porno d'? l'Opéra; Mlle Symian, de 
l'Opéra. Location a partir de jeudi. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi et Jours suivants, à l'occasion des 

fêtes du Nouvel An, « la Chance du Mari » et « le 
Député de Bombignao», comédie en trois ac-
tes d'Alexandre B'isson, avec une distribution 
de tout premier ordre, et sur laquelle nous re-
viendrons en détails. 

Abonnements et location tous les jours, de 
deux à six heures du soir. 

seur Francis Gratifier, du Conservatoire, et 
sers élèves, puis Mme Graiurler et M. Harrj 
Kaga"ol"f. 

Le spectacle commencera par un intermed« 
ou se feront applaudir des artistes et amateurs 
de EfanftS valeur connus et aimés des dilet-
tanti : Mme Lucas, du Théâtre de la Mo'nnait 
de Bruxelles; M. Ovido. ténor de l'Opéra-CO' 
mlûue: M. Edmond Soula, M. André Meillan 
premier r-rl* du Conservatoire (Violon). 

Le professeur Stevanoff. illusionniste, aur» 
aussi «son succès habitue!. 

Les places sont à ! fr., avec supplément d« 
50 centimes en location Le bureau de location 
e;it ouvert 44, rue Calvé, tous les jours, de diT 
heures S midi, et de deux heures et demis * 
six heures. 

Concert spirituel 
Dimanche 2 Janvier I91S, ft onze heures u» 

quart, à Saint-Michel, troisième audition d'or 
gue par M. Erniend Bonnal. Voici ls pro 
gramme : 

i. Sur une Séquence grégorienne (Lastarf 
Puerpera), Alex. Guilinaht; 2. Le Petit Bergei 
Debussy; 3. Méditation (extrait des SolTS) 
FTo Sohmltt: 4. Choral sur O Salutaris, Saint) 
Saens; 5. Prélude de la troisième jonate, Alex Guilrnant. ■ ■ ■ ..■..»". 

EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 

Magnifiques Etrennes 
er 

ET 2ms VOLUMES 
L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 

H& 1. A . GuerreUeI914 

Gabriel HANOI AUX 
de l'Académie française 

ex-MMat!» des Affaires Etrangère* 

Chaque volume relié : 18 fr. 
Dans tons les Magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre mandat-poste d< 
18 francs (36 lrancs pour les deux), 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, 
à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS. 
Cfism&re cie Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commère de Bordeaux a reçu 

de M. le Sous-Intendant militaire des troupei 
coloniales a Bordeaux deux appels d'offres d< 
la sous-intendance militaire des troupes colo-
niales à Paris, pour la fourniture : 

D'une part, de t,390 courroies de petit bido« 
de un litre en cuir fauve, 7,000 porte-épée baïon* 
nette en cuir fauve, 20,100 cartouchières, ir>' 
fanurie en cuu fauve. 

D'autre part, de 24,60:» caleçons. 
Les offres seront reçues jusqu'au 8 janviei 
Ces documents sont déposés su secrétariat 

de la Chambre de commerce, à la Bourse, oû 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

La Chambre vient d'être informée que 14 
Magasin général a besoin de faire confection-
ner des chandail avec de h laine qu'il four-
nira. 

Les fabricants qui pourraient assurer ce|,t« 
confection sur métiers mécaniques et les per-
sonnes ou les œuvres qui pourraient l'effec-
tuer soit sur métier actionné à la main ou 
simplement à la main, sont priés de se fairï 
connaître d'ursence à M 1» sous-intendant 
militaire Simonetti, chargé du service de l'ha-
billement, 87, quai de Queyries. îi Bordeaux. 

ExposiSîom «le Trophées de Guerre 
Le comité fédératif des Sociétés d'ancien» 

combattants de'1870-71, qui organise l'Exposi-
tion de trophées de guerre, au profit des œu'-" 
vres de guerre, sous le patronage d'hormeui 
de M. le Préfet de la Gironde, M. le Général 
commandant la ISe région, M. le Maire de Bor-
deaux, apporte tous ses soins et ses effort* 
dans l'organisation de cette initiative patrio-
tique. 

L'Exposition des trophées de guerre est ins-
tallée sur l'hémicycle des Quinconces. Un bâ-
timent de 600 mètres carrés renfermera' lei 
trophées de guerre, et s'ouvrira dans la pre-
mière quinzaine de Janvier. 

Les personnes qui auraient des objets se ra* 
tachant à l'Exposition, et qui voudraient bie-K 
les confier pour la durée, sont priées d'en avi-
ser M. Paul Bayle, conservateur - archiviste 
rue Mandron, 16. 

Une carte d'abonnement pour toute la duré* 
de l'Exposition sera remise à chaque personne 
qui aura bien voulu prêter des objets. 

Pour tous renseignements, écrire à M. J.-L, 
Gimat, secrétaire général, 40, rue de la Ko 
quette. 

REHSEiôKEftOTS AuMWlSfiUniFS 
CURAGE DU RUISSEAU «LE JOHNSTON.»" 

— Conformément aux termes de l'article 23 .d« 
décret, en date du 10 novembre 1802. réglemen' 
tant l'entretien et le curage du ruisseau *li 
Johnston », l'état général des intéresssés In-
diquant la proportion dans laquelle chacun 
d'eux doit contribuer aux dépenses relative* 
aux frais d'administration du Syndicat et a» 
montant des travaux d'entretien du dit rui» 
seau pendant l'exercice 1915, sera déposé û U 
mairie de Bordeaux, division des travaux pin 
blics (Ire section), pendant 15 Jour» censé 
cutifs, où tous les Intéressés pourront en-
prendre connaissance de dix heures à midi, et 
de deux heures a cinq heures de l'après-midi. 

Le délai de quinzaine courra I partir du lu» 
di 3 janvier. 191(1. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS L'UNION 

DES AMIS SECOURABLES. — Les cotisation»., 
seront perçues le dimanche 2 janvier, de deux 
heures à quatre heures, rue des Ti-O'-■■< 'onila: 
bar Porte, en face l'Athéné-

Place Gambetta 
(angle Porte- OijeauxJ 

PLATS D'ARGENT. COUVERTS D'ARGENT 

IIVIX 
DECES du 29 décembre 

Jeanne Febvre, 4 ans, cité Charlemagne. 3. 
Marie Tribout, 21 ans, rue du Manège. 13. 
Veuve Rocher. 55 ans. rue Laterrade, 20. 
Veuve Touraille. 63 ans. rue Bouffard, 54. 
Gaston Talie. 63 ans, place Amédée-Larrieu, U 
François Chopis. 05 ans. aven. Jeanne-d'Arc. 5< 
Marie Dabrln, «7 ans, cité Mouneyra. 80. 
Marie Robert, 67 ans, rue de Metz, 23. ' . 
Henri Lapabe, 72 ans. rue Sainte-Croix. 18. 
Veuve Seigle 72 ans, rue Rodrisrue-Pc'reire. U 
Veuve Triollet, 74 ans, avenue Thiers. 313. 
Manuel Morell. 77 ans. rue de Brach, 78. ; 

Jean Goulard, 77 ans, rue Saint-Charles. 20. 
Dicàs militaires 

Marcel Colas. 23 ans, soldat au IsOe d'infanteris 
Albert Redouiez, 34 ans, soldat au 9a d'infant 

Teinturerie ROUCHON, Deuil, rai. 15.1Î 

CONVOIS FUNEBRES du 30 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurln : 7 h. 45. Mlle M. Tribout, 13, rue d» 
Manège. 

St-Michcl : 8 h. 45, M. H. Lapbe, rue Saint».. 
Croix, 1S. 

Notre-Dame du Cypressat : 9 h., Mme veuw 
Triollet. avenue Thiers, 313. 

St-Bruno : 10 h., M. M. Morell, r. de Brach. 7* 
— 3 h. 30. Mme veuve E. Andrieu, salle d'à» 
tente. 

Notre-Dame-des-Angcs : 2 h. 30, M. F. Chopi« 
avenue Jeanne-d'Arc, 56 bis. 

Notre-Dame des Chartrons : 3 b., Mlle A.-î 
Febvre. rue Charlemagne, 3. 

Autres convois : 
2 h. 30 : M. P. Poyrou, hôpital Saint-André. 
10 h. 30 : M. G. Talie, place Amédée-Larrieu, 46 

 -y\Aft/ 

M Emile Andrieu, M. 
et Mm« R. Terrasso» 

prient leurs amis et connaissances de leur falvf 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"° veuve Emile ANDRIEU, 
leur grand'mére et amie, qui auront lieu 1* 
jeudi 30 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cetK 
paroisse, à trois heures, d'où le convoi funèbrf 
partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres g&nérales. fil, c. ilsace-Lorraln^ 

CONVOI fmmi 

Skating-Paiace 
Pour les fêtes du Nouvel An, trois grands ga-

las : vendredi, samedi et dimanche, avec ma-
tinée et soirée. 

Jeudi, deux séances pour familles, avec cour-
ses pour enfants. 

Œuvre des Prisonniers de Guerre 
civils et militaires 

Une Séance artistique 
Lorsqu'ils entrèrent en France en août 1914, 

et au mépris de toutes les règles de la guerro 
et du droit des gens, les Allemands emmenè-
rent chez eux, une quantité de civils de tout 
âge et de tout rang. 

Ces malheureux n'eurent l'autorisation de 
rien emporter avec eux, et furent parqués 
dans des camps de concentration, où on leur 
donna la nourriture et le couchage, mais rien 
de plus. Ils durent passer le premier hiver 
sans linge, et avec des vêtements d'été qu'ils 
Eortaient au moment de leur enlèvement, 

eurs souffrances furent indicibles. 
C'est pour venir en aide à ces détresses si 

pitoyables, que, au nom du comité qui est pré-
sidé à Paris par le cardinal Amette et Mme la 
duchesse de Vendôme, et à Bordeaux par Mme 
Olivier Bascou, nous venons tendre la main a 
nos concitoyens toujours si charitables et gé-
néreux. 

Une séance artistique des plus intéressantes 
est organisée à la salle de l'Etoile, 43, rue 
Calvé, pour le dimanche 2 janvier, à deux heu-
res. Nombre de nos meilleurs artistes ont tenu 
& donner leur concours à cette Œuvre si utile. 

Au programme : « Cœur de Poilu », saynète 
comique; «Philippe Haine», un acte dramati-
que: ces deux pièces dues à la plume alerte 
d'un jeune auteur bordelais, René Delarive, 
qui a déjà fait applaudir il y a quelques mois, 
«le Guet-Appens», dont lo succès fut si vif et 
si net. Ensuite, « Conte de Noël », de Maurice 
Rouchor, qui fut si apprécié à la Comédie-
Française. 

Ces pièces seront interprétées, la première 
car les frères MaJJet. les autres Dar le Drofes-

LEVÉE DE CORPS j^nWJt'M 
amis et connaissances d'assister à la levée dtf 
corps de — 

M. Gaston TALIE, 
leur frère et beau-frère, qui aura lieu le mer 
credi 30 courant, à dix heures et demie. 

On se réunira à dix heures un quart à 1* 
maison mortuaire, place Amédée-Larrieu, 1* 

L'inhumation aura lieu à Aiguillon (L.-et-G.J 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M et Mm0 Etienne Delombrette, Mme veuve FêV 

Ux 'Delombrette, Roger, Robert et Germain* 
Delombrette et toute leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances d* 
la perte douloureuse qu'ils ont éprouvée en 1*. 
personne de 

M. André DELOMBRETTE, 
soldat au 57e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur dans sa 32e anréa» 
le 23 août 1314, à Lobbe (Belgique), 

leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, et le» 
prient d'assister .à la messe qui sera dite pou»; 
le repos de son âme le vendredi 31 décembre e* 
la chapelle de la Madeleine, cours Pasteur. 

«la Feuille Littéraire t 
(Pour ia propagande de la langue 

et du génio français) 

10 centimes L'OEUVRE COMPLÈTE 

Pour la plus grande joie et la meilleur» 
distraction des tranchées, des ambulances, 
des dépôts et de tous ceux qui trouvent du 
temps à, accorder à la lecture, nous sommes* 
heureux d'annoncer la réédition de 

Mon Oncle Benjamin 
Par Claude TILLIER 

ROHW étlncelant de verue, d'esprit ef dïmprévo , 
On le trouvera en vente dans les mags** 

sins et chez les dépositaires de la «Petite' 
Gironde », pour la somme modique d»f 
,10 centimes. 
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Pessao 
Aicrs DB LAVENTR am section). 
simplifier ta tâche du bureau, dé-

. par la guerre, les sociétaires ren-
saclens et nouveaux sont priée de se 
iter à la recette du dimanche 2 Janvier 

pour j verser les 60 centimes de sous de 
~>n et y signer les pièces nécessaires a 

leur* rente* de 1916. 

Béglea 
CRTEN ENRAGE ABATTU. — Depuis 

faUjue* Jours, un chien enrage circulait 
ot la commune de Bègles, mordant tous 
chiens qu'il rencontrait sur son passage 
menaçant même les enfants et les pae-

H a été abattu mercredi matin, a neuf 
heures et demie, au lieu dit la Moulinatte, 
bar le caporal Mazurier. de la 18e section 
B'inflrmiers, quë nous félicitons. 

Peujard 
ÏOURNEE DU POILU. — Les dévouées fil-

lettes àe l'école ont réalisé la somme de 
le fr. 85. Margaux 

VOLS DE METAUX. — Depuis quelques 
tours, des vols nombreux de cuivre, zinc et 
autres métaux sont commis dans les envi-
rons. De nombreuses plaintes contre incon-
nus ont déjà donné lieu, dans une commune 
voisine, à une enquête», 

Avensan 
LES ETRENNES DES SOLDATS. — A l'oc-

casion du Premiei de l'An, la municipalité 
vient d'adresser à chacun des soldats de no-
tre coanuune qui sont au front un mandat 
'de □ fr. 

Libourns ' 
AVIS AUX JEUNES GENS. — Les jeunes 

gens de la classe 1917 du recrutement de Li-
Bourrie convoqués au 3e colonial devront se 
rendre à Marennes. même si leur ordre d'as 
pel porte Rochefort. 

Saânt-Seurin-sur-rtsIe 
À L'HONNEUR. — Notre compatriote Jean 

Mounet a été ainsi cité à l'ordre du jour: 
« A fait preuve du plus grand courage en 

réparant les lignes téléphoniques à main-
tes reprises, sous un feu d'artillerie des 
plus violents pendant le combat. Blessé lé-
gèrement. » 

Guêtres 
A L'HONNEU.î. — Le sergent Jules Let-

tré vient d'être cité à l'ordre du jour et a 
reçu vendredi dernier, à Libourne, la mé-
daille militaire et la croix de guerre avec 
palme. La citation est ainsi conçue : 

< Sous-officier détaché à la compagnie 
auxiliaire du génie, actif et courageux, s'é-
tant acquitté de toutes les missions qui lui 
ont été confiées avec. dévouement A été 
blessé. » 

— Le soldat Gs/urichoo a été cité à l'ordre 
du Jour de l'armée et a reçu, la semaine der-
nière, à Meaux, la médaille militaire et la 
croix de guerre avec palme. Blessé griève-
ment et fait prisonnier, ce brave est, après 
un an de captivité, revenu avec un convoi 
de grands blessés. Il est amputé d'une 
jambe. 

La Réole 
LE 1er JANVIER. — M. le Sous-Préfet ne 

recevra pas à l'occasion du Nouvel An. 
RECOMPENSE ACADEMIQUE. — M. An-

dré Faure, sous-préfet de La Réole, vient 
d'être avisé que l'Académie nationale des 
sciences, belles-lettres et arts lui a décer-
né une médaille de vermeil (concours de 
1&13), pour son livre sur les « Parères de la 
Chambre de commerce de Gulenné ». 

Cette haute récompense de la docte As-
semblée consacre le talent et l'érudition de 
notre sympathique et distingué sou9-préfet. 
Nous sommes particulièrement heureux de 
l'en féliciter. 

Lantron 
CINEMA. — Le Cinéma Patiné donnera same-

di prochain, en matinée, à trois heures, et le 
soir, à huit heures trois quarts, le Vieux Ca-
botin, scène dramatique en trois parties; Un 
Amour de Petite Femme, Je te présente ma 
Cousine, et des films.d'actualités de la guerre. 

Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — La fem-

me G..., de Fargues-de-Langon, est condam-
née à 16 fr. d'amende avec sursis, pour voies 
de fait. 

— Une affaire de coups est renvoyée à 
quinzaine, sur la demande du défenseur de 
l'inculpée, pour permettre l'audition d'un 
nouveau témoin 

OBJETS TROUVES. — Une petite bourse 
en argent a été trouvée sur le quai de la 
gare de Bazas. La réclamer à M. Subra, 
chef de gare. 

— Un tour de cou d'enfant, en mongolie, 
a été trouvé par Mme Thérèse Labat, qui 
le tient à la disposition du perdant 

Hostens 
LA JOURNEE DU POILU. — La quête fai-

te dans les écoles par nos institutrices, Mlles 
Lambertie. Bernardeau et Ducau a produit 
9 fr. 50, et celle faite dans la commune par 
Mlles Cazfmajou, Courbin. Duluc. Mousmè-
res et Roumazeilles s'est élevée à 67 fr. 50 

Merci à la population et aux dévouées 
jeunes filles. 

louais 
D0RD0GNE CHARENTE 

BERGERAC 
SOLIDARITE. — Les fonctionnaires du 

eVlèee dt notre ville se sont imposé dès 
les premiers jours de la guerre une contri-
buât i ou mensuelle dont le montant s'élevait 
ta décembre 19*5 à 2,576 fr. 85. Cette somme 
Et répartie entre les diverses œuvres pâ-
li iotiques. 

A LA'POUDRERIE. — Lundi est arrivé dans 
bÔtr< ville te général Drouez, de Limoges; il 
a'visité les locauA de l'ancien séminaire et 
les chantiers de la poudrerie nationale. 

MEDAILLE MILITAIRE. - M Daniel Bou-
Hrv câporai tourner a la 6e compagnie du 
<08e d •.ufauterie, est inscrit au tableau spé-
cial de la médai'.ie militaire (croix de guerre 
ave palme1. Ce brave soldat a été amputé 
di; pied droit 

ARMÉE - Est nommé au grade de capi-
b>ine dr réserve pour la durée de la guerre, 
Bte régimen d'uifanterie (dépôt), M. Lafosse 
(B -M -J -J.) capitaine d'infanterie territoria-
le, actuellement en fonction au 108e régi-
mént d'infant ne. 

LES PR1SONMEHS ALLEMANDS. - Un 
pi-eiriei convc de Lit prisonniers allemands, 
venant de Bla<-e, est arrivé mardi soir ù Ber-
gerac-par le train de quatre heures un quart. 
Ils ont ék condn" à l'ancien petit séminai-
re, o1'- il seron* logés. 

POUR NOS SOLDATS. — La recette dans 
les Cinémas de notre ville, au profit de la 
Journée du Poilu, a été de 55 fr. pour le Ci-
néma Cvrano, et de 50 fr. pour le Royal-
Cinéma. Cette somme a été versée à M. le 
bous-Préfet. 

Une somme de 25 fr. 50, recueillie diman-
che au cours des représentations données au 
Roval-Cinéma, a été remise à M. Garrigat, 
président du comité des prisonniers de 
guerre. 

ARRESTATION. — M le Procureur de la 
iRépubliqu a fait écrouer mardi à la maison 
d'arrêt Edouar-i Bruneteau, âgé de cinquan-
te-nuit ans, chanteur ambulant, sans rési-
gnée ni domicile fixe natif de Lusignan 
'(Vienne) arrêté par la gendarmerie d'Ey-
met si-us l'inculpation de vagabondage et-de 
piendicité. 

MARCHE. — Le maire de Bergerac pré-
vient le public que le marché hebdomadaire 
se tiendra vendredi 31 courant. 

FOOTBALL. — Dimanche dernier les équipes 
■premières du Stade olympique pérlgourdin et 
de la Jeunesse Union sportive bergeracoise 
*pnt fait match nu!, à la Moulette. 

ANGOULEME 
BATEAU A LA DERIVE. - Lundi soir, à 

la nuit Mme Juliette Mousset, demeurant 
rue Amjral-Renaudin. à l'Houmeau, ayant 
lavé sou linge dans l'île Marrruet, monta 
dans le bac pour regagner la rive du port 
et rentrer chez elle. 

Mais les eaux de la Charente sont actuel-
lement très grosses et le courant assez vio-
lent, le câble servant au passage du bac se 
rompit et l embarcation partit à la. dérive, 
entraînant Mme Mousset qui poussait des 
cris d'effroi. 

Le bateau franchit sans sombrer le barra-
ge de Saint-Cybard et le pont de Saint-Cy-
bard. 

Vers les Planes, un jeune homme de dix-
sept ans, Michel Provençal, domestique 
chez M Brun conseiller municipal de St-
Yrieix, se jeta tout habillé dans la rivière 
pour sauver la naufragée, mais Urne put y 
parvenir et le bateau franchit encore la 
passerelle de la poudrerie et le barrage de 
Thouérat. 

Enfin, avant d'arriver au bac de Fléac, 
Mme Mousset put, en ramant avec les 
matns, faire approcher l'embarcation de la 
rive. 

Un artilleur, de garde à la poudrerie, en-
tra résolument dans l'eau débordée qui lui 
arriva bientôt à la celntjure. Il chargea Mme 
Mousset sur ses épaules et put la déposer 
sur la terre ferme. 

La pauvre femme, toute mouillée, fut con-
duite olez des habitants de Fléac, où elle 
reçut des soins et, un peu plus tard, elle 
rentrait à son domicile, oû elle retrouva 
ses six enfants et son mari, dont on devine 
la joie en la voyant après les dangers qu'el-
le avait courus. 

Mme Mousset, malade & la suite de son 
périlleux voyage, a dû s'aliter, mais quel-
ques jours de repos suffiront pour la re-
mettre complètement. 

HAUTE-VIENNE 

LIMOGES 
SOLDAT ECRASE. — On a découvert à 800 

mètres de la gare de La Jonchère, sur le pont 
des Petites-Maisons, le corps horriblement 
mutilé d'un G. V. C, Henri Bigouret, qua-
rante-six ans. de Nouhant (Creuse), qui fut 
surpris et écrasé par un train. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Œuvre des Prisonniers de Guerre 

M. Boué, professeur départemental d'abri 
culture, agissant au nom de la Caisse de cré-
dit agricole, a fait don au Comité fédérât:! 
des œuvres de secours aux prisonniers ne 
guerre du département de cent paire* de sa-
bots avec chaussons, qui ont été immédiate-
ment répartis entre les trois comités d'arron-
dissement, au prorata du nombre de prison-
niers. , . , 
JWous remercions bien sincèrement ce gé-

néreux donateur. 
SAINT-PE-DE-BIGORRE 

EN S'AMUSANT. — En jouant avec ses pe-
tite camarade, le jeune Cyprien Brandau 
reçut un coup de pierre au sommet du crâ-
ne. Le cuir chevelu fut déchiré, et de la 
plate le sang coulait en abondance. 

Ramené à son domicile, l'enfant reçut les 
soins du docteur Culllé, qui constata que 
la blessure était heureusement sans gravité. 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

ACTE DE COURAGE. — Lundi, un cheval 
emballé parcourait à une allure vertigineuse 
la route de Tarbes, venant de Pau, et allait 
se jeter sur le tramway, lorsque le receveur 
de ce tram, M Gaudet, sauta de sa voiture 
et se jeta à la tête du cheval qu'il réussit à 
maîtriser. Nos félicitations. 

ACCIDENT. — Lundi, au moment du passa-
ge du trammay départemental, rue de la Mo-
naix, un cheval attelé à la voiture que con-
duisait Mme Marie Pesqué, propriétaire à 
Buros, s'est effrayé et a reculé vivement con-
tre la machine. Le choc précipita sur le sol 
Mme Pesqué et une dame qui l'accompagnait; 
toutes deux furent légèrement blessées; leur 
voiture a été abîmée. 

LE PRIX DES ŒUFS. — Au marché de lun-
di, les marchandes d'oeufs de la campagne 
ne voulant pas les vendre à moins de 2 fr. 50 
la douzaine, les ménagères refusèrent d'en 
acheter. Vers dix heures, les marchandes se 
décidèrent à baisser leurs prix et les œufs 
finirent par descendre à 1 fr. 75, et même à 
1 fr. 50 la douzaine 

LA REPRESSION DES FRAUDES. — De 
nombreux prélèvements de denrées alimen-
taires ont été faits par M. Deramond, inspec-
teur départemental: ces échantillons ont été 
envoyés au laboratoire municipal de Bayon-
ne, aux fins d'analyse. 

E>1V VEÎJVTn© 
Dans tes Magasins et Dépôts de la 

Petite Gironde t 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la guerre. 

Par Edg. TRIGANT GENESTE, 
Sous Fréfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et-conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra ies plus grands 
services aux intéressés et aux administrations 
appelés à participer à la construction des dos-
siers de pînsions. aux maires notamment. 

Quatrième édition, revue, complétée et mise 
au courant,du non-cumul des pensions'avec 
les allocations et êlégations. 

PRIX : 1 FRANC 
Envoi franco contre mandat • poste adressé 

au directeur de la « Petite Gironde », 8, rue 
de Cheverus, à Bordeaux. 

Les Kéïpgfés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

Mme Anna Taymans, de Thuin, réfugiée à 
Rio-de-Janeiro (Brésil), caixa Correio. 1746, de-
mande des nouvelles de Mlle Marthe Leyder, 
dix-neuf ans, réfugiée belge, présumée à Bor-
deaux. 

M. Marceau Dernuynk, réfugié chez M. Bu-
gard, à Vio-Blgorre, demande des nouvelles de 
ses parents : Patout-Crombez et Jeanne Dalbi-
mes. 19. rue Van '■ Dyk. à Lille. 

M. Louis Vermeulin, réfugié chez M. Bugard, 
demande des nouvelles de ses frères et sœurs, 
31,' rue Van - Dyk, à Lille. 

Recherches de So'ciaSs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
La jeune fille qui est venue donner des nou-

velles du soldat Soulié dans le quartier Saint-
Pierre est priée de vouloir bien se faire con-
naître rue vital-Caries. 11. au magasin. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

René-Francois Louberie, caporal au 20e d'in-
fanterie. Ire compagnie, disparu le 20 décem-
bre à MesnH-l's-Hurlus. — Aviser Mme Louisa 
Louberie. à Pessac-Ia-Donne, près Bordeaux. 

Gaston Leroi, du 57e d'infanterie, '3c compa-
gnie, blessé <t disparu le 2$ août 19M à Guise. 
— Aviser Mme veuve Leroi. villa Arrivet. che-
min Macarty. Caudéran (Gironde). 

Joseph Fremaux, d'Haubourdin (Nord), en 
convalescence chez M. IVenri de Lestapis, à 
Arti'n (Basses-Pyrénées), demande des nouvel-
les de ses parents. 

Jules Delegrange, compagnie d'instruction, 
petit dépôt B. I. 127e d'infanterie, secteur 151, 

demande des nouvelle* de ses parents dont i! 
n'en a Jamais reçu deouis tenvahissement 
ennemi, i; demande également une marraine. 

Petite Correspondance 
0U2STI0NS MILITAIRES 

— Bapilst s 1".. Maronnes. — Bientôt, mais 
il faut aUeitdr* lu-, ordres. 

— Tèrls Unei, BigmJau. — La naissance de 
votre septième enfant ne modifie pas votre si-
tuation. Vous serez appelé avec la classe 1SS7, 
COtsme si vous en aviez six. 

— G. H... brancardier, fiasse 190». — Rien ne 
s'oppose ù ce oue vous soyez envoyé en per-
mission dé nouveau, mais cela dép^ld abso 
fument de vos'chefs auxquels nous vous con-
seillons de vous adresser. 

— G. F., maréchal des logis. — Demandez vo-
tre indemnité pour usure d'effets 2 vcVâ tem 
mandant de compagnie. ' . 

— Numéro 7.0M. s. V. P. — Ils lie reuvei t 
être versés, suivant les besoins, dans des dé-
pôts de convalescents ou des hôpitaux du 
centre. 

— Classe IS93. — Ceci est laissé a l'apprécia-
tion des médecins. J&u principe pour être du 
servira armé, il faut avoir une acuité visuel-
le au moins égale à -Un demi pour un œil et 
un vingtième pour l'autre. 

— M. L. S. ~ Oui, i! continuera à toucher la 
haute pale. 

— Marie-Albert. — 1. Oui, la classe 1894 fait 
partie de la R. A. T. — 2. Il peut demander. — 
2. Tout dépend des événements. 

— A. J,. classe 1880. — t. Elle n'a plus droit à 
l'allocation, mais elle petit demander ù la 
toucher exceptionnellement Jusqu'au jour où 
vous serez en état de gagner votre vie.. — 2. 
Il n'en est pas encore question. 

— J. F., à Briemac. — Oui., jusqu'à ia liqui-
dation de votre pension. 

—125, un poilu libournalsr — Vous pouvez 
renouveler votre demande. Vous n'avez besoin 
d'aucune pièce. Il faut attendre. 

— Blessé, numéro 13. — L'allocation n'est 
accordée qu'aux familles absolument néces-
siteuses. Comme vous touchez 1.000 francs par 
an, vous êtes classé parmi ceux qui ont quel-
ques moyens d'existence. Vous pouvez toute-
fois faire une nouvelle demande à la préfectu-
re qtii appréciera. 

— E. V.. 1917. H. A. — l. Oui. il y aura un 
examen pour les élèves-officiers de cavalerie. 
— 2. Date non fixée. - 3. Ecrivez à la librai-
rie Lavauze'Ie à Limoges, pour avoir le pro-
gramme. 

— .T. F., 18S!. — Très prochainement. 
— Constant Lavoué. 151e. — Demande à votre 

chef de corps (voie hiérarchique). 
— L. X., VUleréa!. — Votre situation est dé-

finitive, mais votre crratiflcatlon est accordée 
pour un an ou deux et devra être renou-
velée après cette période, par une commis-
sion de réforme devant laquelle vous serez 
convoqué. 

— F. A. M.. 33. — Si ces sept enfants n'ont 
que lui pour soutien, il peut obtenir son af-
fectation à la classe 1SS7, comme s'ils étaient 
ses propres enfants. 

LE PLANTON r>r; GÉNÉRAL 

Toutes les lettres concernant les s questions 
militaires t doivent être adressés au Planton 
du. Général, à la « Petite Gironde ». S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation scênerale du 29décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le? Iles-Britanni-

ques. En France, on signale quelques faibles 
pluies en Bretagne et vers le pas de Calais. Ce 
matin, le ciel est généralement couvert et bru-
meux. 

La température a baissé dans nos réglons de 
l'est. Elle est encore supérieure à la normale 
sur l'ouest du Continent. Le thermomètre mar-
quait —4» au pic du Midi, 3 à Nancy, 4 au fort 
de Servance, 5 à Belfort, 6 à Paris, à Dunker-
que.et à Madrid. 8 au Havre S à Bordeaux, 10 à 
Cherbourg et à Nantes, 11 à Brest et à Cler-
mont-Ferrand, 12 à Lyon «t à Marseille, 15 à 
Alger, 16 à Biarritz. 

En France, des pluies sont probables, princi-
palement dans l'Ouest et le Sud, avec tempéra-
ture supérieure à ia normale. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 décembre 

Montés sur rade : 
Espagne, st. fr.. c. Laurent, de New-York. 
Barmston, st. norv.. c. Andersen, de Newport. 
T/hora, st. norv., c. TeggeSen. de Swansea. 
Sonja, st. norv., c. Edward, de Liverpool. 
Armonia, st. ang.. c. Lee. de New-York. 
Notre-Dame-de-Rostrenern, goél. fr„ c. Carpies, 

de Saint-Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Brestois, st. fr., c. Thinevez, de Brest. 
Llantony-Abbey, st. ang.. c. Lonmouth, de New-

port 
Blanche, tr.-m. fr., c. Lonsquit. d'Iquique. 
Haïti, st. fr., c. Leprêtre. de la Platai et la ligne. 
Puerto-Rico, st. fr., c. Pauvret, du Havre. 
Sainte Adresse, st. fr.. c. Morel. de Blyth. 
Bidâssoa, st. fr., c. Delaune do Nantes. 
Sauternes, st. fr., c. Carpr utier, de Brest. 
Monarch, st. norv.. c. Nielsen, de Newcastle. 
Luque. st. ang., c. Green, de Liverpool. 

. '. PAUILLAC, 29 décembre 
Montent : 4 

General - Munthe, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Renée - Marthe, goél. fr., c. X... 
Château-Yquem, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Normande, goél. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Amlral-Fourichon, st. fr., c. Néron, de la Côt* 

occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Astrée st fr., c X ... de Salnt-Nazalre. 
Georgian-Prince. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Carn-Brea. st. ang.. c X.,., d'Angleterre. 
Arendal. st. norv., c X..., de dito. 
Quillota. tr m. fr„ c. X..., d'Iquique. 
Miguel, st esp.. c. X..., d'Espagne. 
Cap • Mazàgah. st. fr, a X . d'Angleterre. 
A rie!, st. suéd., c. X...,' d'Angleterre. 
JfrhH-Balrt st norv.. c. X . d'Aneleterre. 
Cacique, st. fr., c. X.... de New-York. 
Silvf r-Sc.he:i. st. ang.» d'Amérique. 
Norhenn, st. norv., c. X,",., d'Angleterre. 
Noréc, st. norv., c. X..., de dito: 
Mayo, st. esp., c. X.... d'Esnagne. 
Cobetas, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Arpillas, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Ascain, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Anna-Maersfe. st. dan., c. X .. de dito. 
Biak-Bat. st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Amita, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Moïina, st norv., c. X..., d'Angleterre. 

SSifi* Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : • 

27 décembre, nav. fr. Le-Gallon, d'Aquin (Mar-
tinique), 

Nav. i;-. Ancenis. de Saint-John (N.-B.). 
29 décembre..st. fr; La-DWes. de C««n. , 

St. fr. Château-Pa'.mer, de Bordeaux. 
NANTES. — Arrivés : 

s: flétémbre, st. norv. Radlum.de Swanssa. 
st. ang. Dagaii, de Newcastk-. 
St. fr. Léon, du Havre et Brest. 
St. fr. Le-Morbihan, de Londres. 

Î3 décembre, st. fr. Sahara, de Bordeaux. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

27 d-éeernbiu. st. fr. Basque, de Sa'onlqtie. 
St. fr. Caraïbe, de Bizerte. 
St. fr. Chaouia, de Salonique. 
St. fr. Sant-Anna, de Salonique. 
B-VRCELONE.-Arrivé : 

28 décembre, st. fr. Djibouti, de Marseille. 
BONE. — Arrivé : - „ „ n, , ■ ■ 

29 décembre, st. fr. Jeanne-Conseil, de Plilnp-
peviilfl. 
SAGRES. - Passé : 

28 décembre, st. norv. Helvetla. de Bordeaux. 
SAIGON. - Arrivé : .,, 

S5 décembre, st. fr. Porthos. de Marseille. 
YOKOHAMA. — Arrivé : 

s; décembre, st. fr. Athos. de Marseille. 
LA REUNION. - Arrivé ! .. , 

25 décembre, st. fr. Gange, de Marseille. 
TALTAL. — Arrivés : , , 

23 décembre, nav. fr. Antoinette et Victor!ne. 
Ces deux navires ont suivi, le premier pour 
Antofagast.a. et le second, pour Mexillones. 

MEXILLONES. - Arrivé : „ 
«8 décembre, nav. fr. Chanaral. de La Pallie*, 

via Vaiparutso. • 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 décembre. 

ame-
nés "C4U du poids vil. 

Prix 
MtïÊEM 

1.008 1.550 100 à 104 tr. les 50 ail. 95 à 105 
(Droit d'octroi et d'abatasre non çomnrîs-

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 29 décembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 30 fr. .75 à 31 fr. les 100 kilos, gares dé-
part; blés de pays, 83 fr. 50 à Û fr. les S0 kilos 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civil, 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
23 fr.; ordinaire, 21 à 22 fr.; repasse fine, 23 à 
24 fr.; repasse ordinaire, 21 fr. les 100 kilos 
nus, garés Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata disponible, 
29 fr. 50; Blanc Plata, sur janvier, 30 fr.. les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
/Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 décembre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, de 150 à 153 fr.; huile de lin, 

'.M '.t. 50. 
Avoines, incotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
.Londres, 29 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 85 liv. 17 sh. 6 d; à trois 
mois, »» liv: » sh. 

Etain. - Disponible, 167 liv. 5'sh.; à trois 
mois. 1S8 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible. 29 liv. 15 sh.; mars, 
29 liv. 10 sh. . 

Zinc. — de 80 à 89 Ilv. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 
L'Essence de Térébenthine 

Nous exposions dans notre précédente 
chronique les faits qui motivaient la pres-
que certitude de cours térébetithiueux en 
fermeté; les renseignements,qui nous étaient 
fournis par notre estimé.correspondant lon-
donien provenaient de la meilleure sour-
ce, • et, cela faisant, nous n'hésitions pas à 
accepter.aussi-le judicieux raisonnement de 
certains importateurs américains, qui pen-
sent que,les prix actuels de l'essence de téY, 
rébenthine • peuvent • être dépassés; enfin, 
nous ajoutions des détails qui n'auront pas 
dû passer inaperçus, aux yeux de nés lec-
teurs avertis. 'Au moment où nous écrivions 
ce qui précède, la Bourse officielle de Lon-
dres affichait la cote "de seh. 46/9 pour les 
marchandises en disponible: nous avions 
d'autant raison, d'envisager la «'bonne te-
nue » des cours térébenthiheux prochains;et 
les événements qui suivirent prouvent le 
bien-fondé ■ de nos renseignements particu-
liers. Nos lecteurs n'ignorent pas l'impôr-
tance du « balancier » régulateur du mar-
ché.de Londres, en ce qui concerne les pro-
duits résineux;,or, voici que, malgré les 
fêtes anglaisés de « Christmas »/durait les-
quelles, d'habitude, les bourses commercia-
les s'occupent assez peu d'affaires, voici, 
disons-nous, que ies cotes-de l'essence de 
térébenthine " prennent une nouvelle envo-
lée ascensionnelle en ce moment . en effet, 
et cela malgré les importantes réserves de 
la Lcndon Oil Storage, qui n'atteigeet pas 
moins d'une quarantaine de mille fûts d'es-
sence, la térébenthine cote successivement : 
le 18, 47, ferme; le 20, 47/9,.ferme: le 21, 4S, 
ferme; le 22 (veille du commencement des 
l'èts de Ciiristmas), 4S;3. et enfin, le -23 d& 
oembre, 4S/6. En, d'autres termes, notre 
grand produit liquide passe, en moins de 
huit jours, à Londres, de la cote de sh. .46/9 
à celle de 48/6 ' Ce sont bien là, crôyons-

, nous, des preuves manifestes de l'excellente 
position actuelle ' de l'essence de térében-
thine. • - • > - : 

Faut-il dire que les bonnes dispositions 

londoniennes n'ont pas manqué d'avoir 
quelques heureux effets sur les « disposi-
tion.- » frarça;ses. non pas que les tran-
sactions opérées en ce moment dans notre 
Sud-Ouârst soient très actives: depuis plu-
sieurs semaiaves, 'd'allie-ms, tes échanges 
landMis-jejr'dpdlns étaient, plutôt calmes, pour 
les raison* aue I-'oh Sfcit : manque de dé-
bûùihés en dehors Je notre pays, toujours 
par suite de l'iraerojctlon d'exportation qui 
pesé si lourdement sur notre industrie té-
rébehthmeuse. Mais, si la dite interdiction 
d'exportatroo, rend volontiers plus labo-
rieux les achats d'essence, il n'en est pas 
moins vrai que les minimes réserves lan-
dia;se-« - girondines constituent néanmoins 
des éléments de grande fermeté, à la suite 
surtout des tendances ascensionnelles du 
grand., marché britannique. A l'heure ac-
tuelle, le prix de l'essence dans les Landes 
est autour dé 1t« fr., pour marchandise pri-
se aux usines, et encore les fabricants de 
notre pays sont-ils assez peu enclins à «ou-
vrir leurs robinets » pour de grosses quan-
tités. En raison des fêtes de Noël, la dernière 
réunion de Dax présajjtatt peu d'animation. 

Produits secs 
Assez peu de changements dans le com-

partiment des « sêcs ». Du côté français, 
nous savons que quelques petits lots de 
lirais ont été récemment vendus à 45 fr. sur 
fin février; pour l'instant, en disponible, on 
offre autour de 42 fr pour les brais et 44 tr. 
pour les colophanes. 

A Londres, les divers grades restent, à 
quelque chose près, sur lenjrs diverses po-
sitions : le type commun, à sh. 21/6; la 
nuance G, à 22, et l'extna-claire WW, à 24. 

Les réunions de cette semaine présente-
ront vraisemblablement peu d'intérêt, et si 
des changements sont susceptibles de se 
produire, ce n'est sans doute que dans la 
première quinzaine de fanvier que nous 
aurons à les noter. 

Em. Bx. 
Londres, 2-8 décembre. 

Essence de térébenthine. — Vendeurs rares. — 
Disponible • 50 sh. 8 den.; à trois mois, 51 sh. 
4 dôn. 1/2; éloigné, 50 sh. 

Résine : Disponible : 21 sh. fi den. 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de la Vjlile Gironde : 

i« VOLUME 
ds la Collection de La Baïonnette 

Ce volume grand in-3° contient les treize 
premiers numéros de La Baïonnette (nou-
velle série), la publication humoristique *P 
plus intéressante et la plus artistique qui 
paraisse. 

330 Dessins en noir et on couleurs 
de nos plus grands artistes 

Tous les maîtres du crayon collaboreni 
à la Baïonnette. 

Prix : 3 fr. 50. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 29 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif. 63 55. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871. 336; dito 1875. 
451; dito 189«. 292; dito 1899-Métropolitain, i!75. — 
Banque de France, 4,290. — Obligations fonciè-
res 1885. 315. — Midi, obligation* 3 % anciennes, 
318. — Raffinerie Say, 392; dito Priorité. 252. — 
Panama, obligations et bons à lots, 94. — Ja-
pon 5 % 1907, 89 75. — Raffinerie-Sucrerie Egyp-
te ord.. 82. — Portugal 3 *i \" série, 58 50. — 
Mines de Tekkah. 325. 
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INDUSTRIE NATIONALE 

GHROMOfflÈ TRES 

Montres de Précision Françaises 
Les plus parfaites et les moins chères. 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogue. 

mm^^tmS^ 

Bardeau* 
unprtmeri* G. GOUNOUtLHOt 

rue Gairaude. lt. 
Varhir.f--* rcitr-UvM Marlnoal 

Envoi franco contre mandat-poste d 
3 fr. 75 aaressé au directeur de la « Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

MONTRE-QRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depoii et fr. 

avec Cadran blase 
depuli S0 fr. 

En oente C/IBÀ 

les meilleurs 
horlogers 

Le Direrleur Marcel GOUNOUILHOt) 
Le Gérant ■ Georges BOUCHON 

DU £9 DECEMBBS 
FONDS D'ETATS 

3 O/O ..... 
3 O/O amortis». 
3 f i 
Etat. 4% 
Tonkin 3 V, ..... 
Tunis 1SS2". 
Madagascar .2 V, % 

 3 y.. 
Argentin 1896*'. ' 

—- - 1009 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 „ 
— 19Ô8 
— 19)8 

Egypte uni liée... 
— 3 '/,...... 

Espagne coup.900 
Italien 3 yn Japon 190» 

— 1907 
— 1010 
— 19.13 

Mo roc 1904 
— 1910 

Portugal 
llusse 1SS0 

— consolidé... 
— 1691/94... 
— 1S9C 
— 1900....... 
-• 1009 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1002...... 
— ma 

Turc unifié.. 

83 Jl 
72 35 

448 • 
81 75 

4C0 » 

413 .» 

87 15 

79 50 
«) S0 
73 te 

498 » 
480 » 
«S -
58 SC 
71 » 
70 , » 

32-1 

EtahJissem'» Crédit 
Acriure» 

. îQncme de Franc, 
lanijtie d.'Algérie 
îàtiqnQ PiyfriÇjtisi 

ilantjué (ie Pn.-i9.. 
<:r*an «cwiior... 
■:>' Aérienne... 
Comptoir d'Esc, i 
■redit Foncier. .. 

.Téiïit Lyonrifii.*. 
;onéié ui-aèrale. 
-'oc. MïtrsMïintse 
Union Parisienne 
tecrpie français' 

mo-PInfB .. . 

4285 i 

930 e 

165 50 

I CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Kst ............ 
Lyon».......... 
Midi , 
jNord ........... 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andaloua 
Nord-Espagne ... 
Sorsnn^j •••...» 

. a «j 

313 
403 m 

VALEURS DIVERSES 
,M.f lîî.v-

Métropolitain ... 
Nord-Sud il 1G2 
Omnibus ..... 
Panama Bons.. 
Sue? 
Sue» civile 
Aciéries Marine.. [1720 
Briànslt ordinaire. 

— privilég. ., 
isoiéo 610 
Ocusot 1800 
:iafsa I — 
Nîakewks 
Xaphte ....... 
Nickel 
"enarroya ...... |l890 
.'rovodnick ... 
,'.io-Tinto j 1510 
5èla gemmée 
-osnowice 
Transatlantique . 
fr'éfllsTiei Havre. | 24'.' 
fbonidon ..... 

ûliligatlcîis françaises 

ris 1865 
- 18V1 
- 1S75 
- 1876, 
- x&çtz 
- 1804/96* M - raàe 
- 1899 

• 1004 
- 1903 
- 8 8/4 1910 
- 3 % 1910 . 

1912 

505 
338 
451 
451 

.240 
243 
30U în 
295 
30.' 
266 

208 i1 

Sonunuiï, !87g. 
— 1880 ..... 
— 189» ...... 
— 189ÏÏ 
— 1899 
— I90« .. 
— ion libérée, 

Foncière* 1878... 
— 1883 
— 18S5 
— 1895 
— 1908 
— 190» 
— 8 W 1918 Ik 
— « % 1913.... 
CilEMlNls 02i |f 

iîst 3 % 
— nouvelle.. 
— 2 % 
'.-L.-M. 4 % .. 
.-'usîon anciehn.'* 

— nouvelle 
von 2 y. 

-iicîi 3 % , 
— nouvelle.. 
— ,2 J4 

vord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle . 

3ï!t 

315 

181 

31X 

363 

3M 
4LÛ 
i-.i; 
360 
3ï9 

423 
332 
331 

347 
34 3 
314 

a?9 
375 

su 

'rlcaiis 4 % 
— 3 % 
— 18S4 
— 2 '/2.... uest 3 %.... .. 

— nouvelle. 
— 2 K ., 

obligations Éti 
Lombard 3 % anc. 
Vord-Espag. l"s. 

— 2".série. .... 
'araspsse l"sér.. 
— 2U série ..... 
— 8« série 

360 

360 
ses 

ans' 
170 ' 
339 
321 
328 
316 
318 

Riazao-Our. 4%.'.'( 524 « 
Nord Doneti 4 \,\ 420 M 
Vo!na-Eoug. 4 %. < M) « 

O!>tï,'-aîiori*i iliverseï 

ta| Chantiers de 
Lolro 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 
Transatiant. S %. 

360 « 

880 i 

EJV BANQUE 
Oniéprovlenne... 
Monaco 

— chvj»« ,. 
Uettea 
Colombie (Pttrs-

les de). 
Wyomir.a ordin.. 
Crown M'nea 
Debsers ordin. 

prêt. ... 
Jaggersfontein... 
Gast Bond 
Ferreira ....... 
Horsc sho«...... 
Goldflélds 
i.err. 
Modderfont,*iD. 
ftarHimir.es ..... 
Chino Copper.... 
Rey Consolidated. 
Sbsnsi 
^pies Petroleum,. 
SpassUv Copp«r., 
Tharsis 
IJtah Copper , 
lutte and Super. 

Vioille-Moniagae. 
! jartmann 
Lianosotl ....... 
'.islUof 
Malacca .•••••«. 
Platine......... 
foula ... 

2175 
240.! 

483 

34 i 

2S5 
335 

31 51 

50 
34 
38 

161 
115 

147 
16 
15 : 
■ls' : 

137 ! 
479 I 
476 
610 

265 

116 
393 
lîiir. 

COUSIS -JSS OHAN6IEC 
. Londres, 27 71 1/2 à 27 81 1/2; Espagne, 5 5H 
à 89 1/2; New-York. 5 80 à 5 90: Portugal. 3 Si 
à 4 OD; Pétrograd, 1 76 à 1 84; Suisse, 1 10 l'i 
à 1 12 1/2; Danemark, 1 56 a l 60; Suède, i a 
à 1 66; Norvège, 1 59 à I 63. 

Marché calme. 8 % inchangé. Extérieur* 
soutenue. Rio lourd. Coulisse irrégulière.. 

LA TETE IWECUTE 
C'est ce que vous dites, chère Madame, 

quand vous avez mal à la tête, la migraine; 
compagne de la grippe. Arrêtez tout de suite 
le Mal en prenant du GRIPPECURE. 

L'usage du «àrippecure, u '4 dose de Z pilules avant 
entique repas, suffi' en, effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et I influenza la plus opiniâtre. 

Les munifeslations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la tous, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecwe coupe rapidement la fièvre et rrovoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme es humeurs peccantes 11 arrête le rhume et 
fait" disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

C 'A ff* T I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa B|JriiMI«$ ns, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, a toute personne qui lui en fait la demande de 
1-a • part de , la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippscure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà-
un certain soulagement. 

Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine. 

; BUREAU DES DOM&INES 
J de Bordeaux 
i Rue Sainte-Catherine, iOî 

VENTE 
DE 

30 Chevaux réformés 
-<<-

Le mercredi S Janvier 1918, à 
9 heures 1/2, sur le terre-plein 
du quai Sainte-Croix, à Bor-
deaux, il sera procédé par le Re-
ceveur des Domaines à la vente 
aux enchères publiques de: 

30 chevaux reformes provenant 
du 18° escadron du train des èqui-

Satjes militaires, dont 25 chevaux 
e réquisition portant les numé-

ros matricules: 16202 — 18127 — 
1965 — 17210 - 1966 - 51141 - 16196 
- 45 tM _ 43999 - 50628 — 66768 -
3429 - 47680 - 47439'- 9033 - 46174 
- 14443 - 27628 - 1645 — 262S — 
13228 - 47361 - 15342 — 13385 — 297. 

Les agriculteurs et les éleveurs 
devront être porteurs d'une at-
testation du maire de leur com-
mune certifiant qu'ils ne font 
pas, de façon habituelle, le com-
merce de chevaux et qu'ils ont 
réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. — Seuls, les am-
iraux non réclamés par les agri-
oulteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux. 

Prix payable comptant, 5 % en 
sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

LASOCTÉ
 DES BOIS 

24, quai Deschamps. 
reçoit du Canada par navire SlOTM 

une eargaùon complète do 
Madriers, liastings, Chevron». 

C APC -KKMMS I» d. Reç. pena. 
vnUC Consult. Se charge enf». 
MM CO(!TIiiUEIt,8S.o.d-Espaone. 

©ApC FEMME de I~ ci. M» An-
OnUE nonclade reçoit pens"« 
bvd Caudéran et r. Pasteur. S. 

AUTO- LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1914. 
Brevet.garanti pr tous systèmes. 
Ne pas traiter ailleurs sans voir 
Midi-Auto, 7i, r. Fondaudège, Bx. 

A u roilPEDO Lorraine 18 HP 
S» 1911 S,500t. Ecr. Got. Havas. 

JE NE FUME QUE '« SUE NIÉL, 

ITER 

A l/ENDUK très belle fourrure 
» skungs. Pressé. Adr. jnal. 

aux fatigues et aux dangers des nuits humides o* 
glaciales, aux morsures du froid, aux dnglemerr?» 

de la pluie, aux miasmes de l'atmosphère, 

iSTILLES 
sont incomparables 

Pensez aux dangers que courent 
les BRONCHES et les POUSSONS 

de nos combattants 
Ne manquez jamais de Joindro 

& ohacun de» vos envois 

pour les préserver, pour les guérir 
des Rhumes, BSauac de Gorge, Bronchites 

ou autres 
Kaladtes des Voles Respiratoires 

UNE BOITE DE VÉRITABLES 

PASTILLES VALDÂ 
< MAIS SURTOUT 

ayez bien soin de n'envoyer que 

vendues seulement en BOITES de 1.25 
portant le nom VA*UDA 

Seules, les véritables sont efficace» 

A il auto R. Schneider 4 cyl., 
B»24 HP, p. camion Lorralne-

Dletrich, 6 cyl., 15-18. double pli. 
Monnier, r. Poquelin-Molière, 38. 

TUILES ET BRIQUES 
LES PUIS GKANDKS USINES 
PEYKOT, 8, place Tourny, Bdx. 

DI IAIIV Occasion excepta» 
DlwUUA sautoirs, colliers or, 
bagues, dorm. brillants. S'ad. de 
Il à 5 h., Abadie, 4, c. d'Albret. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le 7 janvier 1916, à une heure 
du soir, à Rlbérac. place de la 
Gendaimerie, de 
3 Cheveux, 2 Juments, 1 Mulet 

réformés de l'armée. Au comp-
tant, 5 % en sus, sans préférence 
aux agriculteurs ou éleveurs. 

APPEL D'OFFRES 
Le sous intendant militaire 

chargé de la sous-intendance co-
loniale (9, place Richelieu, Bor-
deaux) recevra jusqu'au 5 jan-
vier 1916 au soir les offres pour 
la fourniture pendant le premier 
semestre 19K' de caisses d'embal-
lage en peuplier ou en pin, con-
formes aux modèles déposés au 
magasin administratif des trou-
pes coloniales (21. rue du XIV-
Juillet), où tous renseignements 
supplémentaires seront mis à la 
disposition du public. 

A vendre 
Gros Tuyaux Tôle 
po:ir conduite-eau ou récupérer 
par dérivetage grandes feuilies 
tôle acier épaisseur 5 millimè-
tre.-', environ 60 tonnes en dia-
mètre 0.70 et 120 tonnes en dia-
niètre 0.40. A vendre, 2,400 mètres 
câbles transporteurs acier 32 mil-
mètres en longueur. JOO'et-'îOO 
nU-ires environ, bon état, gran-
de résistance, et moteurs ïhom-
son-Houston, 60 et 80 HP. — S'a-
dresser : MM. GIANOTTI. l'Esba* 
rêne (Alpes-Maritimes). ' 

Dame réfugiée, possédant plu-
sieurs belles fourrures, dont 

une magnlfiq. parure en skungs, 
désire les vendre à prix bon mai-, 
ohé. ainsi qu'un beau manteau 
en loutre, long. l.m. SO. S'ad. 4, 
c. du Jand.-Puulic, au 2». Pressé. 

FOURRURES. 259 vêtements à 
solder, 3, place Puy-Paulin, Bx, 

HONGROISE ?'mtres TITRES ET
 COUPONS. leur? tiS?îïJ"*B- M* Porte«n> uésirant négocier 

M PEGNIÎT -r pries de » adresser d'urgSoV » m. ±-Etr«IEZ, 7. Rue Laffltie Paris <roi fer» offre. 

VIN EXTRA 
«fi1 '"h* ïl.r.PeYronnet ^în'l'h, 

0 U on. iim ;m,B V> nu- g U n. 

VIN ronge du Médoc 
130', sup; 140f £25 lit., nu au chai. 
Vin blanc Giree, Ferré, à Pessac. 

MALADIES 4» VINS. W«<nUv 
Iftaaï tentée «Itération» ïraltsastls Mginz 
Doerzapf). S. pl. Parlement, Bordeaux 

fraîches d'Ar-
eachon, expé-
diées directe-

ment par le producteur , 100 très 
fjrosses. 4 f. 75: moyenne», 3 f. 75, 
rendues franco contre manda: 
d'avancs adressé à M. «. ivoiv 
à La Teste (Gironde). 

HUITRES 

feituncafë «ïiicieux 
elle estpure 
digeslive jfïuem. rat» 

BORDEAUX 

IX 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHÉ 

6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 
ttemandei le Oa'alnirue IMocl et .Innr 

ASTHME Guérison renseignements gratuits. -
Bouo*Di). Spécialiste, a Marmsnae iL.-et-G»r. 

VOIES URINAIRES - i-a SYPHILIS ne guérit 
que par injections «le «»<>«;. SÊRO-CLINIOUE, 
me Vital-Carie». 28, BMRIIKAOX. GttKrtson en unt 
séance rte» ItétréclRsementR et tes i roulements, 

BOIS DE PIN 
2,009 stères bûches pin de 1 m. à 
v. sur chantier 4'kll. gare Lan-
des. Carraire, Eyslnes (Gironde). 

CALENDRIERS 
41, quai des Chartrons, Bordx. 

CHE VAUX 'de toutes tailles à 
rendre de Toulouse, 19. 

pari. - anglais, 
g., épouserait 

J. .dame t. douce. Lavergne.p.r.Bi. 
MARIAGE 

BIARRITZ. Ménage avec vin en-
fant dem. place de concierge. 

S'ad. corresp* t Petite Gironde». 

PRÊTS SDR TOUTESGARANTIES 
IN,rne 4'ondillac, IS,Bordeaux 

Formalités, allocat., 
pension, secours, px mod., con-

sult., dém. Dorcy,82,r.S"-Colombe 

QUERRE. 

A Qflrtf on céderait commerce 
•JUU bois et charbon. Bénéfice 

net 8 fr. par Jour, cause départ. 
Progrés, impasse Ste-Catherine, ï. 

GRAND 
ARRIVAGE DE LAINES 

A TRICOTER 

Mérinos 
et de 

Burei 
i rani-uises. anglaises, toutes qua-
lités; plusieurs milliers, depuis 

9 fr. le kilo. 
Camiade, 11, r. Mautrec, Bordx. 

Ecole de Gbanffeors 
BIIRGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

APPARTEMENTS meublés à 
louer 66, rue Mouneyra, Bx. 

REFUGIE jeune chien noir feu 
52, rue Crémer, Bordeaux. 

n&J DEMANDE employé sérieux 
Un actif, connaissant machine / 
écrire. Pomés, poste Saint-Projet 

GRANDS PORTRAITS 
AVBG cadre riche 65*75 33f 50 
BILL'S PHOTO C, 1", r. S^-Cathsrtne 

Mm» TélIflCIf A reçoit tous les ICnUOnA jours et traite 
pour SOIREES et SEANCES PRI-
VÉES, 42, cours do l'Intendance. 

A y occ. 
igent. 

beau sautoir, sac ar-
Adr. bureau journal. 

ON DEMANDE manœuvres 18, 
boulevard Antoine-Gautier. 

XnyNELIER connaiss» travail I UH chai demandé 80, rue des 
Fontaines, Libourne. B~» coalit. 

PIANOS bon marche. Accorda. 
Répar. Housty, 8. r. Gulraude. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AV.souchesvigne,20tm».Nat,Hava» 

Suis achet. sér. cheval occ. p. 1 
balad. 50 qx. E. Sapel, Havas, 

MANŒUVRE demandé, référen. 
ces exigées. Atelier Mécaniq. 

du S.-o., 46, r. Croix-de-Seguey. 

A U bon chien garde berge» 
■ • belge, 2 ans. Adr. bur. jl 

AU achèterait torpédo 12 HP 
Un 1914, état neuf. Ecrire offre! 
J»rack, Agence Havas, Bordeaux 

AU DEMANDE à prendre suit» 
Uls maison de couture. Ecrir* 
offres GOUZY, Agence Havas 

FOURGON AUTO demandé e» 
location pour quelques jours 

Offres Usine OLIBET, Talence 

Laiterie ou Fromagerie est dem 
en location de suite par M 

Stuyt, 59, r. de l'Aqueduc, Paris 

AU dem. b" sténo-dactylo, b* 
Un écrit., connaiss. comptab. Eo 
av. référ. Payement, Ag. Havas 

ANCIEN Agriculteur-Eleveur de 
mande place de gérant ou che! 

de culture. Autln, 55, avenue du 
Centenaire, Bagnolet (Seine). 

Perdu deux diamants vitriers. 
Rapporter rue Duiion, 11, Bordx. 

^»u^'l!B»lMillt»»i»li»»»jw^l| MUlnnilim 

ftUll.i.r i -.i-». -IHOMHi 
du 30 décembre 1013 

(73) 

DB 

PAR 

PAUL JUNKA 

. PREMIERE PARTIE 

GISELLE BE NO Y ANS 

îndiciblement remué, Roland se dé-
fcouvrit et vint •s'agenouiller prés de 
l'enfant, tout à l'heure orpheline. 

» '-Elle' no parut pas le voir. De sa, pau-
vre voix de cristal tôle, dont, le seul 
>on fendait l'âme, elle continuait la 
grande lamentation Que l'Eglise met 
JB.UX lèvres décolorées de ceux qui s'en 
«voni yers les miséricordes suprêmes-

Et le front incliné, prostré'en quelque 
chose d'inexprimable qu'il ne se sou-
venait pas d'avoir éprouvé, le jeune 
homme écoutait les "lugubres litanies 
déroulant dans un silence de tombeau 
leurs terrifiantes périodes : 

— Quand mes yeux obscurcis... 
Quand mes lèvres faibles et tremblan-
tes... Quand mes ioucs pâles et livides 
inspireront aux assistants la compas-
sion et la terreur... 

.\icole ayant avec peine, dans un dé-
chirement de tout l'être, prononcé la 
dernière phrase : 

— Enfin quand mon âme paraîtra 
devant vous et (tue vous la jugerez sur 
toutes ses œuvres, ne la rejetez pas de 
devant voire face, mais... 

Elle cacha dans ses mains sa figure 
convulsée, et un chœur de voix émues 
se joignant au timbre affaibli de." M. 
de MaTestr^oy, répondit d'un seul élan : 

— Ayez pitié d'elle,, ê mon Dieu!.... 
Saisi, Roland leva la tête'et s'aperçut 

avec étounement qu'ils n'étaient plus 
seuls. 

Une à une, des ombres se glissaient 
dans (a nièce et se groupaient près de 
Mcldoche, qui, affaissé "par terre, es-
suyait sans relâche du revers de la 
main ton vieux visage ravagé,' 

Paysans et paysannes, - anciens fer-
miers, pauvres jadis secourus, servi-
teurs des temps, heureux, tous étaient 
venus à travers la tempête rendre un 
suprême hommage à «leur Mon-
sieur » qui-s'en, allait, et ce n'était au-
tour du "lit due fLsrures tannées, mains 

osseuses pétrissant une coiffure infor-
me, ou crispées de chagrin. 

Le tableau était grand, d'une gran-
deur et d'une majesté incomparables. 
Malgré la solennité de l'heure, Ro-
land'en fut frappé, et sa pensée évo-
qua quelque scène biblique, une. mort 
sereine de patriarche entouré de la 
foule émue de ses serviteurs et de ses 
enfants. 

Cependant. M. de Malestroy ébau-
chait un geste comme pour prévenir 
qu'il allait parler. Discrètement, l'as-
sistance recula, se massa au fond, dans 
la pénombre de la chambre où ce. ne 
fut plus qu'un remuement indistinct, 
et le comte, tournant ses yeux déjà 
vitreux dans la direction de Roland, 
s'informa péniblement : 

— Monsieur de Brionne ?... Vous 
êtes là ?.., 

. — Oui, Monsieur... Tout à vos or-
dres, répliqua le jeune homme avec 
un resn'ect profond. 

-- Bien... 
11 respira plus largement, comme 

délivré d'un poids connu de lui seul, 
et avec la méW émouvante difficulté 
d'élociition, continua, triant des mots 
dans la brume qui envahissait sa mé-
moire : 

— Je... je vous remercie... Voici... 
ce que je voulais vous dire... Après..', 
après... ma mort... 

Un sanglot de Nicole lui coupa la 
parole et il s'interrompit pour conso-
'ler le désespoir de l'enfant : 

— Ne maure- nas. Isicole. ma -ché-

rie...-Je suis si fatigué... il faut bien 
que j'aille me reposer... 

Puis, revenant à Rqjand, il reprit,. 
d'une voix qui se faisait de plus en 
plus éteinte et saccadée : 

— Après* ma mort,-Nicole kva être 
seule... toute seule... Permettez-moi de 
la placer sous l'égide du parfait gentil-
homme.que vous êtes. Monsieur... Je 
vous la confie, ma chère petite 1111e... 
Emmenèz-là à Paris... dans un couvent 
ou quelque maison sûre où elle puisse 
atteindre sa majorité... Et si alors... il 
se trouve... parmi vos amis... un hom-
me de cœur.et d'honneur qui veuille se 
contenter de sa modeste dot.... vous lui 
donnerez l'enfant... N'est-ce pas, Mon-
sieur?... 

— Vous, serez obéi, Monsieur... 
Vous avez ma parole ! certifia Roland, 
troublé jusqu'au foad^de l'être. . • . 

Une fugitive lueur de joie transfi-
gura une seconde le visage émacié du 
comte, qui tendit au jeune hoirinv* sa 
main diaphane et moite : 

— Merci !... . ; . 
Presque aussitôt, ce fût l'agonie. 
Les doigts errants sur le drap com-

mencèrent leurs- allées et venues si-
nistres; dans la vaste chambre silen-
cieuse s'entendait seulement la respi-
ration rauque et sifflante dominant, de 
son rythme lugubre les pieux balbu-
tiements des paysannes, prosternées et 
le bruit étouffé des sanglots de Nicole. 

Près de deux heures s'écoulèrent 
■ainsi. 

Puis, le douloureux souffle s'abais-

sa graduellement; M. de Malestroy, ou-
vrant tout grands ses yeux depuis 
longtemps atones, entrevit, dans une 
clarté dernière, Roland et Nicole age-
nouillés côte à côte, et un sourire inef-
fable illumina sa face livide. Il es-
saya de lever sur' la tête brune et la 
tête blonde . ainsi rapprochées ses 
mains pesantes, déjà glacées, et dit 
nettement, avec une tendresse qui fit 
frémir.le cœur de Roland : 

— Que Dieu vous bénisse, mes en-
fants!... 

Toujours souriant, il retomba en ar-
rière, exhala un soupir léger... 

L'àme s'était, évadée... 
Roland se leva, et avec un respect, 

une émotion infinis, abaissa les pau-
pières sur ces yeux qui ne verraient 
plus rien de la terre... 

Nicole comprit. Se dressant. '«Ile 
poussa un grand cri : 

— Papa !... Papa !... 
Et sans savoir, éperdue, elle s'abat-

tit dans les bras du marquis. 
Fraternel, il la soutint avec atten-

drissement. 11 lui semblait tenir con-
tre lui un pauvre oiselet effaré, tout 
palpitant'de. la tombée du nid... 

De la main, il caressa doucement les 
beaux cheveux cresnelés, et à voix 
basse et tendre, murmura en réponse 
à. cette détresse, cet inconscient appel 
de protection : 

-- Non, mon enfant, je ne vous 
abandonnerai pas... 

Une des paysannes s'approcha : 
. —Pardon. rnonsieur.le.Marauia... 

Il la toisa, durement presque, irrité 
de voir troubler la rareté de cette mi-
nute : 

— Qu'est-ce que vous voulez ?... 
La femme, une vieille aux allures de 

matrone, se haussa jusqu'à son oreille: 
— Monsieur le Marquis, c'est pour 

la toilette... Il faudrait emmener ma-
demoiselle Nicole... 

— Ah 1 bien... 
Avec une autorité tendre., il entraî-

na la jeune fille au rez-de-chaussée. 
Elle le suivit docilement, en petite 
créature désorientée qui ne se connaît 
plus d'autre guide en ce monde... 

Et tandis que là-haut les matrones 
procédaient à la dernière toilette du 
père, il berça l'orpheline avec des mots 
inconnus, de purs mots de tendresse 
qu'il ne se souvenait pas d'avoir pro-
noncé?... 

Ensuite, ils remontèrent pour la 
veillée funèbre. En face du lit où M. 
de Malestroy, paré pour la tombe, sem-
blait dormir dans la majesté de l'éter-
nel repos, avec cet air lointain, parti, 
que prennent, presque tout de suite 
après le dernier soupir, les êtres les 
plus chéris et qui nous ont le plus ai-
més, Nicole eut une nouvelle crise de 
désespoir : 

— Papa !... Mon père adoré 1... Gom-
me il semble loin !... Que vais-je deve-
nir toute seule, mon Dieu ?... 

Roland lui prit les mains : 
— Vous n'êtes pas toute seule, Ni-

cole, puisque je suis là... 
Le eaate et .Les naroîas avaient jétéj 

plus prompts que sa volonté. 
Elle le regarda, sans répondre, d'un 

regard où passait toute son âme, qui 
à cette minute se donnait entièrement 
et pour toujours... 

Et pour la première fois de son exis-
tence d'homme, Roland baissa les 
yeux, ébloui. Car au fond de ces lim-
pides prunelles de vierge qui s'ignore, 
il avait vu palpiter l'étoile miraculeuse 
de l'aube future... 

XV 

L'Essor 

"Nicole pleurait toujours, mais sans 
amertume maintenant. 

Elle avait repris le vieux livre d'heu-
res et le tenait d'une main, abandon-
nant l'autre à l'enveloppement protec-
teur des doigts de Roland. 

Pour le jeune homme, une autre 
heure semblable se levait de l'abîme 
du passé. Bien des années auparavant, 
il avait ainsi veillé, pauvre petit enfant 
submergé de détresse, auprès du lit de 
mort de son père, et avec la sensation 
de déchirement d'une blessure rouver-
te, il revivait, à côté de Nicole, cette 
douleur oubliée. 

Le jour naissait; sa lueur blême 
flottant aux vitr»s fit peu à peu pâlir 
la flamme des bougies, et le missel 
glissa de la main de Nicole épuisée. 

((A suivre' 


